
NQMysUes du jour
Les premiers résultais des élections

à l'Assemblée nationale allemande.
Dimanche était 2c grand jour des éleclions

allemandes pour l'assemblée, nationale cons-
liluante. Elles se sonl passées calmement.
On n'en connaît pas encore le résultaL com-
plet. Voici quelques iraits du, scrutin :

Lcs socialisles officiels (parti Scheide-
mann-Ebert) ont eu la majorilé relative à
Berlin , Danlzig, Ilarmea (Prusse rhénane),
Magdebourg, ElhcrfeW, Stettin, dans le Pa-
latinat, en Hauie-Havière (Munich), dans
le Mecldembourg et a Lubeck, tlans l'ex-
grand duché de Bade el dans le Wurtem-
berg..

Le.parti calholique a oblenu la majorité
relative dans toule ia Bavière, excepté, la
Haute-Bavière.

Les socialistes indépendants ont fait le
maximum des voix ù Francfort-sur-Ic-iMain
et à Brunswick.

•Les démoorales (radicaux) se sont affir-
més comme parti dominant à Nuremberg
(Bavière moyenne).

M. Fehrenbach, président du ci-devant
Reichstag, représentant du Centre catholi-
que, a été réélu dans k pays dc Bade. MM.
Erzbcrgec ct Grœber, ses amis politiques,
ont élé renommés par leurs électeurs wur-
tembergeoLs. .

Dans lo pays do Bade, sont élus cinq
catholiques, cinq socialisles, trois radicaux.
et un conservateur ; dans le Wurtemberg,
sept socialistes, quatre catholiques, quatre
radicaux ct deux agrariens.'

Daus les parties de ta Bavière où le parti
_{&jçfyt& c?! arriv *i ^.r-raisr, le. .Centre oc-
cupa Je second rang ; à Nuremberg, il est
au troisième, après les radicaux ct les socia-
listes. Il lienl lo troisièmo rang aussi à
Francfort-sur-le-Main, àDantzig et à Elbesr-
feld.

Lus socialistes officiels sont arrivés se-
conds à Francfort , après les socialistes indé-
pendants, à Nuremberg, en ! Basse-Bavière
ct en Franconie.

Les radicaux détiennent le second rang
dans le Afccklemlxwrg, â DanUig, à Stellin,
à ..îannheim, à Carlsruhe, ù Cassel* et le
troisième dans (le Brunswick et *la province
badoise.

Les ci-devanl conservateurs (protestants),
qui ont pris le nom de parti nalional alle-
mand, et leurs cousins, les nalionaux-lihé-
raux, qui s'appellent maintenant parti po-
pulaire allemand, n'ont oblenu que des suc-
cès de second, troisième et quatrième ordre
à Brunswick, Barmen, Elberfeid, Stellin,
Mecklcmbourg et dans la Palatinat et la
Haute-Bavière.

•Les spcî Hsles indépendants, à part leur
victoire inattendue de Francfort, font assez
maigre figure. En Bavière, où leur chef
Kurt Eisner exerce sa dictature, le résultat
du vote ne parait pas leur avoiv été plus
favorable que celui d'il y a huit jours, pour
la nomination de la . Diète,

Les aegroriens ont obtenu un suocès d'es-
time dans les campagnes de la Haute cl de
la Basse-Bavière.

A Berlin, M. Scheidemann, chef des so-
cialistes - gouvernementaux, araire en tête,
avec 75,000 voix ; un radical le suit, avec
4-4,000 ; puis vient le fameux préfet de police
Eichhorn.; l'homme des Spartaciens, avec
30,000 voix. Lc Centre catholique a fait dans
3a capitale une douzaine de mille voix.

• %
Une grande assemblée a eu lieu à Milan ,

cn faveur dé 3'annexion de la JDalmatio à
l'Italie. Elle s'est tenue dans ce même théâ-
tre de la Scala où M. Bissolati soutenait, il
y a quelques jours, la thèse contraire. La
réunion a provoqué des contre-manifesta-
tions socialistes ; la police a dû intervenir
dans les rues, où il y a eu plusieurs blessés.
Pendant la réunion elle-même,. les rédac-
teurs du Corriere délia Sera, devenus le
point de mire de l'hostilité du public, ont
été invités par 3e commissaire de police à
quiller la salle.

• \
Les sénateurs italiens, * réunis .'tn comilé

secret , ont entrepris la réforme dc la Cham-
bre haute. Ils ont* d'abord décidé de pom-

mer eux-mêmes leur bureau , qui jusqu'ici
leur élait imposé par le roi. Ils sont ensuile
tombés d'accord pour demander qu une par-
lie des sièges sénatoriaux fussent doréna-
vant rendus électifs, comme cela existe dans
lous les pays. Quelques orateurs se sont
élevés contre cette réforme, qui enlèverait
au roi une de ses prérogatives constilulipn-
urlks et qui risquerait de saper le système
monarchique en rompant l'équilibre entre
le pouvoir royal et la souveraineté populaire.

Mais la plupart des orateurs, entre aulres
M. Tiltoni, cnt fait remarquer que ces scru-
pules constitutionnels n'avaient pas «le va-
leur en face de l'esprit nouveau qui souille
aujourd'hui et qui emporte le pays. Il est
plus sage de s'adapter aux conditions nou-
velles que de se cristalliser.. Le pays et la
Constitution auront tout à y gagner.

Le îsénat a nommé une commission de 25
membres qui, dans trois mois, présentera un
plan de réformes d'après les principes énon-
cés plus haut. Les sénateurs le discuteront
en comité secret.

• «
Le nouveau parti catholique italien est en

train dc s'organiser. Les chefs catholiques,
donl deux ou trois dépulés, vont sc réunir
ppochainement à Home pour le baptême du
nouveau parti.- 1,'n appel sera lancé au pu-
blic à qui il fera connaître le programme
tlu parti , <jui ne portera" pas le nom de ca-
lholique, mais «elui.de parti populaire ita-
Iku. Tek sont du moius ks -renseignements
que donne le Giornale d'Ilalia, organo li-
béral de Rome. .. . .  _ - . . . . ,'. '

• %
Quatre pays européens viennent de met-

tre pour la première f-pis en usage le vole des
femmes. C'est l'Angleterre, la Bavière, le
Wurtemberg et la république de Bade. Le
résultat n'a pas manifesté un grand enthou-
siasme pour celle innovation. En Angleterre,
aucune femme n'a élé élue. Les trois nou-
velles républiques allemandes ont nommé
une dizaine de femmes au Parlement. La
presse catholique s'est montrée très réservée
sur la question de l'êSeclorat féminin. Les
gouvernements provisoires issus de la révo-
lution et formés de sdfcialisles l'ayant im-
posé, les comités électoraux catholiques ont
cherché a tirer de' l'innovation le meilleur
parti possible ; le succès a été médiocre. Dans
la république de Bade, la participation des
femmes cathodiques a fourni un appoint
de voix assez notable. En Wurtemberg, le
Centre u'en a pas eu grand, prof iL En Ba-
vière, les comités ont été cruellement trom-
pés dans leurs calcuisj. Le Centre, qui y
possédait , jusqu 'ici la ..majorité absolue , est
tombé au rang de puissance de second or-
dre, ct ne sera probablement plus représenté
au gouvernenjent, qui ,sera composé de so-
cialistes et de radicaux.

<i II y aura toujours , écrit à ce propos un
de nos confrères catholiques, un grand nom-
hre de femmes dont la délicatesse s'alarmera
des agitations des assemblées électorales ct
de la cohue des scrutins. »
. Cc n'est pas que la-femme chrélienne ne
doive pas s'intéresser ù la politique; son
devoir est aussi de soutenir de toute son in-
fluencé le parti du bien. Mais elle peut faire
beaucoup .pour cela sans aller voter. Tous
les hommes supérieurs ont eu pour mères
des femmes d'élite et- on a dil très ju stement
que la sociétc est ce que la femme la fait,
par son action sur son' mari et sur ses en-
fants. Que toutes les' femmes catholiques
usent de celte puissance, et la société ira
mieux.

La Suède vient d'adopter le suffrage uni-
versel.; Il y a cinquante ans qu'on s'y bat ,
dans la presse et à la tribune, pour ©t con-
tre cette revendication démocratique. A la
Cbambre basse, les libéraux et les socialis-
tes ont la majorité ; mais, à la . Chambre
haute, les corçsérTaleiÉrs dominaient ; ils v«it
perdre leur dernière* citadelle ; lo suffrage
universel profitera aux partis de gauche.

La Suède, entrera dans ks rangs des Etats
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! démocratiques. Bientôt, assure-t-on, elle
i fera un pas de plus ot sera républicaine. Il

parait que le roi et îos membres masculins
de la famille régnante en ont déjà pris
leur parti. Ce n'est pas pour rien que Gus-
tave V est petit-fils d'un général républicain.
Cc Bernadoltc lient psu au tronc cl s'accom-
moderait d'un lilre dç président,

M. Branling, le chef socialiste suédois, an-
nonce même que son pays sera socialiste
avant qu'il soit longtemps 

LES ASSURANCES SOCIALES
—Ht— '

Au soir de la signature de l'armistice, après
plus de qualre années de guerre mondiale ,
source de tant de souffrances dans toutes les
tinsses de la population et dnns tous les pays,
il s'élève dans le monde une immense nimeur
réclamant l'amélioration de la situation les
travailleurs et la refonte des institutions so-
ciales.

De différents côtés, on est d'accord pour
reconnaître qu 'il est nécessaire d'entreprendre
de larges réformes afin d'assurer au peuple plus
de sécurité et de bien-être.

Le Grand Conseil du canton de Fribourg
aura ù s'occuper , pendant sa prochaine sessi >a,
d'un projet de loi qui rentre dans -le cadre ùfs
revendications auxquelles nous venons de faire
allusion. Cette loi peut avoir une grande réper-
cussion dans le domaine des réformes sociales.
II s'agit de l'encouragement à apporter k l'as-
surance-maladie.

Depuis de nombreuses années, ainsi que .'e
constate le message du Conseil d'Etat , la qu:s-
tion de la mutualité maladie est agitée dans
notre canton, mais sans grand succès, jusqu 'il
cette heure.

La loi fédérale dc 1911, qui favorise large-
ment la diff psion des caisses, n'est pas arriv se
k accentuer leur développement au degré qu'on
aurait pu espérer. Notj ^ gouvernement, ne se
laissant pas décourager . par l'indifférence ce
notre population à l'égard d'une institution
éminemment utile, propose au Grand Conseil de
subventionner l'assurance-maladie. 11 espère jui
cet appui fera éclore de nouvelles sociélés 'Je
secours mutuels, ou, tout au moins, favorisera
le développement dos caisses existantes.

Le message du Conseil d'Elat, expli quant
l'économie du projet de loi préparé par la Di-
rection de l'Intérieur, contient des indication
qu'il est utile de faire connaître au pays.

« Parmi les éventualités auxquelles l'homme
est exposé, dit-il ," et qui compromettent ses
moyens d'existence, on range en première ligic
la maladie. C'est afin d'en prévoir tt d'en
prévenir les conséquences fâcheuses que sont
érigées les sociétés de secours mutuel.

c II est inutile d'insister longuement sur 1rs
avantages 'de ces institutions, qui soulagent
d'innombrables misères, guérissent des maux
cruels , font appel aux idées les plus élevées rt
aux sentiments les plus nobles. Elles stimulent
la prévoyance chez ICUTS membres, apprennent
il envisager icf .situations difficiles dans les-
quelles peuvent être mises, à la suite de la ma-
ladie , des familles inquiètes ct éplorées.

« La mutualité-maladie, par le secours qu 'elle
apporte aux familles dans la détresse, est bien
l'une des formes les meilleures ct les plus ra-
tionnelles de l'assistance, susceptible de contri-
buer k la solution de la queslion du paup é-
risme.

< La législation des pays qui nous entourent
s'est développé* principalement ces vingt-cin(]
dernières années. Elle a pour but de favorisai
la diffusion des principes de larautualité-maladi:
En Suisse, le problème a été posé devant les
Chambres fédérales , dès 1875, et a été résolu
par la loi fédérale du 13 juin 1911, sur l'assis-
tance en cas de maladie et d'accident. »

En élaborant le projet de loi sur l'assurance-
maladie, le Conseil d'Elat s'est inspiré des con
sidération'} suivantes : -..

L'idée de la mutualité-maladie est trop nié
connue dans notre canton pour que nous puis-
sions songer d'emblée à déclarer obligatoire
l'assurance cn cas dc maladie, cn général ou
pour certaines* catégories de personnes. Nous
ne (possédons que 17 sociétés de secours mutujls
fédérées, comprenant 2438 membres. Notre
canton est presque au bas dc l'échelle ' des
cantons, au point dè vue du nombre des so-
ciétés de mutualité.

Ces constatations onl amené -les autorités exe-
cutives k adopter le système de la liberté, (î«
préférence aii système préconisé par la motion
de M. Zimmermann, qui veut rendre l'assu-
rance-maladie obligatoire.

JL le député Boschung avait demandé dc
céder aux communes des compétences attribuées
au canton, par la loi fédérale du 13 juin 1911.
c'csUà-dirc d'autoriser les communes ù rendre
obligaloire dans leur territoire l'assurance-
maladie. -

i .  Lfl projet de loi, sans aller aussi loin, pour
des motifs d'opportunité, est entré, cependant ,
^n partie, datis i'idée qui a ¦présidé à l'élabora-

tion de la loi fédérale. Il prévoit que les sub-
sides cantonaux seraient doublas en faveur des
mutualités subventionnées par lea communes.
Celte disposition aura pour effet , il faut l'es-
pérer, de promouvoir une large diffusion de
la mutualité. , ..

Nous pensons du rcs'le que Je gouvernement
se ralliera k l'idée émise par M. le député Bos-
chung,' si, comme nous croyons le savoir , la
commission parlementaire chargée d'étudier ie
projet de loi en fait la proposition au Grand
Conseil.

Il faudrait cependant ne pas oublier que la
loi fédérale de 1S11 sur l'assurance-maladie el
accidents a renoncé à l'introduction de l'assu-
rance obligaloire, à la suite de l'expérience du
20 mai 1000.

Le peuple suisse avait , en effet , k celte dite,
rejeté , par 342,000 voi* conlre 148,000, le pro-
jet de loi sur l'assurance-maladie et accidents.
Parmi les motifs qui ie firent échouer, nous
pouvons dire que lea ' dispositions de l'article
premier, prévoyant l'assurance obligatoire, fu-
rent , pour beaucoup de citoyens, déterminantes
en faveur du rejet du projet de lot voté pnr
l'unanimité des Chambres, k unc exception
près.

Le message du Conseil d'Etat affirme la cou-
fiance qu'a cette autorité dans l'idée que, grâce
aux subventions .de la Confédération et du can-
ton , auxquelles viendront s'ajouter, espérons-Io,
celles des communes, i idée de la mutuali'é-
maladie se développera dans le canton.

L'organisation de la mutualité scolaire ap-
portera aussi un grand appui en faveur de
l'extension de nos mutualités d'adultes. Sur un
terrain ainsi défriché, et en quelque sorte déji
ensemencé, l'idée de la mutualité trouvera une
moisson abondante.

Les principes qui sont k -la base du projet de
loi sur l'assurance-maladie peuvent êlre résu-
més comme suit :

1. Favoriser la mutualité d'adultes en la
subventionnant suivant les normes fixées pnr
la loi fédérale du 13 juin 1911 sur l'assuraace
cn cas dc maladie el d'accidents. Cependant ,
le projet a légèrement élevé le chiffre des pres-
tations qui incombent aux mutualités, compa-
rativement aux obligations imposées par la .'oi
fédérale afin de tenir compte des subventions
cantonales,

2. Le projet exclut la mutualité scolaire, parce
que celle-ci fait l'objet d'un message et d'un
projet de loi spéciaux.

3. Lcs subsides cantonaux seront alloués aux
mutualités d'adultes, reconnues par la Confé-
dération ct qui se conforment aux dispositions
de la loi fédérale du 13 juin 1911.

Le gouvernement, en proposant celle dispos-
ition , a voulu simplifier son projet de loi , vJé-
ger son app lication et favoriser les sociétés de
mutualité-maladie qui désirent adopter des prin-
cipes éprouvés et soumettro leur organisation
à un contrôle sérieux.

U importe cn effet que les subsides de l'Elal
ne soient versés qu'aux Institutions de pré-
voyance sagement organisées, ct qui ne laissent
pas l'imprévoyance et le désordre régner dans
leur intérieur.

Trop de sociétés mutualistes ont disparu , cau-
sant des dommages irréparables ù leurs mem-
bres, k la cause de l'assurance ct de la mutua-
lité. La reconnaissance des sociélés par la Con
fédéralion, à cet égard, est une précieuse ga-
rantie , qui simplifiera grandement l'application
de la loi.

En outre, en n'octroyant des subsides canto-
naux qu'aux sociétés qui prati quent l'assurance-
maladie selon les principes inscrits dans la oi
fédéralo du 13 juin 1911, nous n'aurons , pour
développer ia mutualité dans notre canton, qu'à
appliquer les excellentes dispositions de la lé-
gislation fédérale sur la matière.

4. Le canton paye aux caisses ayant leur siège
dans le canton, par assuré adulte ayant com-
mencé sa quinzième année et -par année entière,
les subsides suivants :.

a) .Un franc pour les assurés du sexe mas-
culin et un. franc cinquante pour les assurés Ju
sexe féminin , si la caisse .assure les soins médi-
caux ct pharmaceutiques ou une indemnité jour-
nalière do chômage d'au moins un franc cin-
quante centimes, pendant la première période
préyuc par la loi fédérale ;

b) Deux francs si la Caisse assure k la fois
les soins médicaux el pharmaceutiques ct une
indemnité journalière de chômage d'au moins un
franc cinquante centimes, pétulant la première
période prévue pqr la loi fédérale ;

c) Dix francs pour chaquo accouchement. Ce
subside est porté à 20 fr. pour les accouchais
qui ont droit k l'indemnité . d'allaitement pré-
vue pat les dispositions de l'art, 14, alinéa 4,
de la loi fédérp l*: du 13 juin 1911. La moitié de
ces subsides doit être versée aux accouchées.

6. Dans les contrées montagneuses où les com-
munications sont difficiles, le Conseil d'Elat
peut allouer aux Caisses tm subside supplé-
mentaire de 2 fr. par assuré et par année

' entière.
6. Tous les subsides seront doublés si' les com-

munes accordent aux Caisses des subsides équi-
valents , à ceux qui seront-, prévus ci-dessus, et
à condition que te prestations des caisses d'as-

surance en faveur des assurés soient augmentes
uroportionnellement et suivant un règlement à
élaborer par Je Conseii. d'ElM- - - _.. - ¦

Si les communes prennent à leur charge loul
ou. partie , des . contributions des assurés in-
digents, le canton leur rembourse le tiers de
leurs dépenses. . y 

Nous ne doutons pas que le Grand Conseil ns
volc ce projet de loi dans sa prochaine session ;
U réalisera une œuvre sociale nouvelle, ulile
surtout à l'ouvrier , aux personnes qui peuvent
Etre plongées dans ia misère à la suite de la
maladie, ct à tous ceux qui veulent être pré-
voyants. X.

LE PROCÈS BLOCH
Lautanne, 20 janvier.

•Les débats dc l'affaire Bloch — l'industriel
«nuStkniliionnaire el < philanthrope > de La
Chaux-de-Fonds, ainsi que quelques-uns le nom-
maient *• se sont ouverts devajxt îa cour pé-
nale du Tribunal Iédéral, prisidée par M. Soldati
et composée de MU. Virgile Roiscl , Stoos, Mûri
et Hauser. Le siège du ministère public est oc-
cupé par M. Stœmpfli, procureur général de îa
Confédération. De l'autre côté de ja barre, Jules
Bloch, ci-devant industriel à La Chaux-de-
Fonds, assisté por -Me Jeannerei, avocat à La
Chaux-<k'-Fonds ; Julien Junod , délégué de l'ad-
ministration fédérale des impôts pour-la taxa-
tion dans la Suisse occidentale, défendu par
M" E. Siriltmatler, avocat à Xeuchfltel, et
Achille Rossé, ancicuncojent fonctionnairû àe
îa division du commerce du Département poli-
tique, ayant confié ie soin de ses intérêts à M*
Gœlschcl, conseiller national, avocat à Defé-mont.

L'acte d'accusation retient les faits sui-
vanls : Pendant les acaiées de guerre, Bloch,
qui avait passé d'importantes conventions pour
la fourniture de parties do munitions, réalisa
des bénéfices extraondinaireinent éâevés, attei-
gnant un minimum de quarante millions. Les
bénéfices fondirent coinme neige au «oloil lors-
<{u"il s'ag'.* de faire tes déclarations prévues par
la loi sur les bénéfice* de guerre. Lc 8 janvier
1917, Bloch offrit -libéralement un impôt de
235,000 francs poitr les deux exercices 1915 ct
1910. Le môme jour, son conseiller et ami Junod
recevait une somme de 15,000 francs -— geste
spontané et manifestation de bonne humeur.
1-e 12 janvier, Junod , alors inspecteur des im-
pôts du canton de Neuchâtel, fut engagé comme
fonctionnaire par îe directeur de î'administra-
tkm fédérale de l'impôt. Dana ses ' nouvelles
fonctions, cl devait toul spécialement contrôler
tes déôarsrficns d'impôt,' sijjna!cr les irrégula-
rités, en un mot, renseigner ,ù fond le fisc. Or,
cc faisant , Junod bénéficia, en 1917, de diver-
ses donations de Bloch. générosités qui se chif-
frent par 36,000 francs. Les sommes ont .été
révélées par. !}a*coraptai>ilité sccrèic do Bioch.
En matière de contrc-prœtrjlion , les' rapports
présentés au fisc par Junod iajit sur la fortune
que sur îes bénéfices réalisés par îe gros indus-
triel étaient éloignés de La vérité. On estime que
le (préjudice subi 'de ce fait p?r îa Confédéra-
tion n'est pas inférieur à onze millions.

" Le rôle de Rossé, tout en participant , de la
même lalure, est plus effacé.' 11 Béni dans de
petites proportions : quelques commisscor-s
pour avoir fac.xté à Bloch l'obtention de ipermii
d'exportation ct engagement ù fournir, le cas
échéant, des renseignements inexacts, sur le
chiffre des exportations. , -

¦Les dâiits tombent sous le coup de l'art. 56
du code péaial fédéral réprimant la corruption
d'une peine d'emprisonnement - jusqu'à six an*
ct de î'amende jusqu'à dix mKle francs.

L'audience s'est ouverte par uno exceptio»
d'incompétence, soulevée par le défenseur da
Rossé et ' premirptoment liquidée par l'ictervcn-
lion de "M. Se Président dc la cour. L'interroga-
toire de Bloch commence. Tous les regards s'at-
tachent au prévenu. De haute stature, sa . sil-
houette léntoigpe d'une puissance àa volonté
peu ordinaire. Sous une abondante chevelure
blonde, un visage comme on en rencontre assez
fréquemment dans les montagnes neiKhâteloi-
ses, mais marqué de plis autorilair.es. Bloch s'ex-
prime, facilement , sans orainle des . éeiats d«
voix, et sou altitude a parfois uw allure théâ-
trale. 11 donne, l'impression du prévenu qui ac-
cepte Sa Butte et s'y donne entièrement.

H raconte ses débuts dans le commerce, ses
voyages en Fraoce, ses premiers contrats, 1 essor
pris par sa création. S'il se trouve aujourd'hui
devant ses juges, c'esl qu'un complot a été
ourdi contre lui. Il proteste -d'avoir voulu faire
pression sur fes fonctionnaires fédéraux, mais
il se dérobe singiâièrenient lorsque lc président
touche la question comptable. Aux demandes
concernant tes bilans fictifs. Ses chiffres fantai-
sistes fourni* au fisc, (le livre de ristournes créé
pour les besoins de la cause, ies;râpasses soiit
plus vagues. Il se retranche derrière use sorte
d'incompétence en matière da eomptaHlité.

Son interrogatoire continue. Selon toule vrai-
temblaoce, le procès durcira toute là semaine.
Quarante témoins sont assignés pom mercredi.

Dr A.-J. R.



Le procès des auteurs
de la grève générale

Hier oprés midi, lundi, ont commencé, à
Berne, au bâtiment de la Préfecture, devant le
tribunal de la 3m* division, présidé par le lieu-
tenant-colonel Thurler, Ses débats du procès
intenté à vingt ct un membres du comité d'ac-
tion d'Olten, de la direction du parti socia-
liste, du comité des syndicats ct de la direction
centrale des cheminots, qui sont accusés de
mutinerie, et , éventuellement, d'infractions A
l'ordonnance du Conseil fédéral du 11 novembre
pour avoir .publié et répandu des appels ù la
grève générale.

Les accusés suivants sont présents : Allgàuer,
Diibv, Ens, Grimm, Grospierre, Gschwend,
Huggler, Ilg, Kaufmann, Lang, Reithaar, Ryser,
Schnecbergcr, Schneider, Sch&rçh, AVoker, Plat-
ten, Schmid ct N'obs.

Les défenseurs sont MM. Naine et Studer, con-
seillers nationaux ; Sennhauser (Saint-Gall) :
Steiner (Lucerne) ; Huber (Rorscliach) ; .Welti
}.hSk) ct Parbstein (Zurich). •

Le major Meyer remplit les fonctions d'au-
diteur.

Les prévenus, entourés d'une quarantaine de
journalistes, remplissent l'espace libre entre le
tribunal et le public, d'ailleurs fort clairsemé.

Lo lecture, cn allemand ct en français , dc
l'acte d'accusation , dure une heure un quart.

Apres la lecture, un des défenseurs, M. Huber,
fait remarquer que l'acte d'accusation contient
une erreur. 11 prétend que l'appel du comité
d'action d'Olten , du 11 novembre, « nu peuple
travailleur > , a été distribué à Zurich, alors
qu'il s'agirait cn réalité dc la distribution du
premier manifeste, invitant à la grève générale
de protestation.

L'auditeur , major Meyer, insiste sur le fait -jue
dc nouveaux rapports, parvenus de Zurich,
montrent que le deuxième appel a été réellement
distribué , lui.aussi, aux troupes dc Zurich.

M. Farbstein , cn sa qualité de défenseur dc
Grimm, de Huggler et de Nobs, fait opposition ,
cn ce qui concerne la compétence du tnbuu.il
militaire. 11 propose que le tribunal se déchire
Incompétent sur tous les chefs d'accusation. Lcs
accusés ont agi, dit-il, en qualilé de mandataires
du parti socialiste. L'accusé devrait donc Otre
le parti socialiste, dont les inculpés n'ont fait
qu'esécutet les décisions.

Lc défenseur prie la cour dc se déclarer in-
compétente coinme tribunal , dans un procès po-
litique.

I-e .Dc Welti et M. Huber déclarent qu'ils se
joignent aux déclarations de M. Farbstein.

L'auditeur, major Meyer, propose d'écarter
les conclusions clc la défense. Le tribunal ist
sans aucun doute compétent conformément a
l'article 1, chiffre 10, dc la procédure mili-
taire, qui défère à la juslice militaire quiconque
incite des soldats k la violation de leurs obli-
gations de service. Si l'on fait appel aux prin-
cipes dc la démocratie , il convient de constater
(lue; çouc certains personnages, la démocratie
n'existe que lorsqu'il s'agit dc combattre l'ordre
légal. C'est à teneur de la Constitution fédé-
rale ct sur la base des lois existantes , que les
inculpés ont été traduits devant le tribunal mi-
litaire.

L'armée a le droit , la justice militaire a lt
devoir d'intervenir contre les destructeurs
de la discipline, sauvegarde do Ba sécurité
du .pays. I« reproche que le tribunal est
une cour . spéciale est injustifié. Lcs jugemenls
nntérieurs dc la cour dc cassation ont enlevé
lout doute sur la compétence du tribunal niili-
lairc. L'auditeur propose d'écarter la demande
d'incompétence.

Lei débats sont interrompus k 7.heures.
La décision au sujet do Ba Question de com-

pétence a dû Stre communiquée ce snatin ,
mardi.

La grande-duchesse
Charlotte de Luxembourg

. . Luxembourg, 19 janvier.
Dans une proclamation, 3a grande-duchesse

Charlotte déclare accepter la couronne afin de
conserver le dépOt des institutions publiques
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& étreinte du passé
par HENHI ARDEL'

m-Q-n
Dans la haute pièce où la .lumière régnait vic-

torieuse, Michel aperçut Vania Dantesque .debout,
dans 3e cadre "de Oa -fenêtre ; si saisie, évidem-
ment, par celte soudaine arrivée, qu'elle en de-
meurait immobile. Ce nc fut , d'ailleurs, qu'une
seconde) car, lout dc 6uile, d'un élan de joie, elle
venait it (ui : !

— Oh I la bonne, la bonne surprise T...
En ces six semaines de séparation, avait-il donc

oublié toiament elle était ?... Ou bien avait-elle
pris u» éclat nouveau, au souffle vivifiant de la
loiise dc mor ? Stupéfait , il la regardait comme
uoe apparition imprévue... Plus encore, elle avait
l'air d'une toUie jeune fille, si fraîolic dams sa
robe noire unie, un peu courte ; avec ce grand
ccû de linon blanc qui, sur le conroot corsage dc
crêpe, dégageait le cou, la nuque blonde où les
clievèux se relevaient , en un occud lâche, aux
volutes soyeuses.

Du geste de jadis, elle avait abandonné ses
deux mains dans odllos de Michel, ot elle disait ,
l'envcflojuparet du charme dc soa 60urire, de son

— Je suis contente... Oh I si contenle 1... J'a-
vais un tel désir de vous voir I... de causer avec
vous I... Maas pourquoi nc m'aivoir pas avertie
de volre verouq 1 J'aurais élé nu-devant de vous,
à la gare I

constituant la garantie de l'indépendance du
peuple luxembourgeois. *¦

Le Luxembourg se prépare k rénover sa vie
économique et ù conclure des alliances devant
assurer la prospérité et ie progrès moral rt
matériel. La grande-duchesse s'efforcera dé
resserrer et de fortifier les liens avec l'Entente.
Elle exprime sa profonde, gratitude aux armées
alliées victorieuses qui ont libéré le Luxjin-
bourg du joug que les envahisseurs étrangers
avaient imposé malgré des traités soiennellt-awut
jurés. Elle est émue ix la pensée que des fils dc
la terre luxembourgeoise ont lutté sous les dra-
peaux des puissances alliées ct elle s'associe ù
l'hommage que leur a rendu la Cliambre. La
grande-duchesse sera inspirée des idées de jus-
tice ct de liberté dans l'exercice du epouvoir su-
prême. Elle approuve la réforme démocratique
que la constituante se prépare à élaborer.

Crèves et troubles en Allemagne

" La grève en Silésie
Sreslau, 20 janvier.

La grève générale dans la Haule-Silèsie, qui
menaçait d'éclater depuis quelques jours , esl
devenue uu fait accompli . Le mouvement de
grève croit sans cesse. Dans certaines entre-
prises, de graves excès ont cu lieu.

Troubles à Hambourg
..- '. . Berlin, 20 janvier.

Hier soir , après une réunion au cours de
'aquelle on protesta contre l'assassinat de
Liebknecht el dé Rosa Luxembourg, quelques
centaines ie personnes sc dirigèrent vers
l'Hô'.el-de-ViKe pour réclamer la libération des
spartaciens arrêtés. Une tentative d' assaut a eu
lieu , qui échoua. Un second corlège, compre-
nant environ 5000 personnes , se dirigea vers
la prison où se trouvent 'es prévenus, pour
obtenir de force la libération de ceux-ci. La
garde tira d'abord ù blanc, puis a baEes , cc
qui causa plusieurs tués et blessés.

L'énigme de la mort de Liebknecht
Dans une réunion du comilé d'ouvriers el de

soldats de Berlin , un matelot a donné leclure
d'un procès-verbal rédigé par un soldai qui au-
rait été témoin de la mort de Liebknecht et de
Rosa Luxembourg. Ce soldat affirme que les
récits officiels sont aiien.wmgers. Il nc serait pas
exact qu'une foule énorme aurait assiégé l'hôtel
où on avait amené les prisonmiers et les aurait
lynchés. Ln réalilé, iLiobkneolit et Rosa Luxem-
bourg, auraienl élé assommés à coups de crosse
par les soldais; Liebknecht, évanoui, aurait été
transporté cn automobile, ei Rosa Luxembourg
aurait été achevée dun  coup de revolver par un
des soldats de son escorte, et non pas, comme
oo l'avait raconté d'abord , par i un inconnu
qui s'était élancé sur lc marchep ied de la voi-
ture >, et- qui, après avoir tiré, aurait disparu.
Le matelot qui a porté ces révélations devanl le
conseil des ouvriers ct soldats de Berlin n'a pas
voulu dire le nom du soldat auteur du procès-
verbal, dont la leclure aurait , par conséquent,
laissé l'assemblée très sceptique.

(Les esprits, à Berlin , sont très échauffés par
suite des révélations "de la Freiheit, organe du
groupe Spartaaus, affirmant que les blessures de
Liebknecht démontrent nettement que celui-ci
fut  frnsHlé à bout portai* el cn face, ct non pas
par des coups dc fou tirés dans le des, lors
d'une tentative de fuite, comme le prétend l'a-
gence Wolff .

•Le corps de LieiAneclrt a élé déposé à la
Morgue, mais il se trouve dans uno chambre
invisible au public ct dans laquelle on ne peut
pénétrer que sur une autorisation spéciale. La
garde républicaine surveille les abords de la
Morgue, devant laquelle stationne uno foulo
énorme.

(Les nouvelles versions de la mort de Licb-
knecht ct de Rosa Luxeriibourg sont tendancieu-
ses; elles peuvent Cire vraies, mais elles peu-
vent avoir été inventées par le -groupe Spartacus
pour déconsidérer le gouvernement Ebcrt-Schci-
demann.) \i_. '__ t 't_ ___. iÀ__ m¦ ¦

¦ ¦ -•¦ ... ¦ •n.Aia-JlietK

1— A lo «ernierc heure, j'ai pu décider ce petil
voyage. Je plaidais à Toulon el j'ai , cominc tou-
jouns, abondamment à faire a Paris... Mais voir*
lettre m'en a été renvoyée hier... J'y oi vu que
vous désiriez volre conseil et... Bc voilà !

Dmstmcl, il cherchai! à bien établir le pour-
quoi de sa présence, un séjour d'affaires. Mais si
c'était par devoir professionnel, ou munie par
généralité dicrvalcrcSque qu 'il élait venu, laide-
ment, il cn élait récompensé par Be terrible plai-
sir qu 'il éprouvait..; Oui, torriUel car, près
d'elle, sa froide sagesse sc fondait comme la
gtacc sous la flamme.

Pourtant , de même que. loujours, e3He se mon-
trait absolument simple, bien indifférente à l'im-
pression qu'elle pouvait produire... Affectueuse,
elle s'àmfoitmairti de lu», de sa mère, de ses -tra-
vaux depuis qu 'cfflle élail partio ; lout cela très
discrètement, uiais comme une amie qui s'inté-
resse k tout ce qui touche son- ami, — non certes
corne une femme qui cherche à plaire.

.Mais ni l'un ni JYwslrc n 'avaient une allusion
même aux sombres mois écoulés k SamtJLazarc,
aux émotions de l'audience. EwanMait que, p0U^rfle, le passé-fût-*aboli , comme elle -l'avait voulu,
enfoui dans unc tombe avec Se mort déftasté dont
elle ma portait phis môme le nom.

Il interrogea :
— Volre fille î
(— Je Irouve qu'elle devient superbe I fit-cUe

avec un rayonnât* sourire. Si vous voulez, nous
pourrons ollor la voir sur la plage. Et, en même

temps, je vous ferai faire connaissance avec
mon cher Cavalairc... - .

•— Vous vous y plaisez ?
<~ Si je m'y pCais ?.,. Il me eiinc j... jc „ -,

L'opposition au parlement bri tannique
La tradition parlementaire anglaise veut qu'il

existe, k la Chambre des Communes, une oppo-
sition dûment constituée et dont le but n'est
pas de combattre le gouvernement pour chercher
à le minoriser, mais bien de le critiquer et de
le stimuler. -.

Le,Labour Party, ou parti travailliste, a dé-
cidé de former cette opposition ct de la diriger.
Eln ce fnisant, il doit aussi accepter la respon-
sabilité qui incombe à l'opposition, c'est-à-dire
que c'est elle qui devrait prendre le gouverne-
ment en mahi si le ministère démissionnait sans
cn appeler au peuple

Les travaillistes, qui composent l'opposition
de Sa Blajcsté, « 3Iis Majesty'a Opposition >,
comme l'appellent les Anglais, appartiennent
au groupe modéré des travaillistes puisque tous
les outres, les extrêmes, ont été balayés par le
récent vote populaire. L'ouvrier anglais, par
tradition et par tempérament, est un conserva-
teur pnreé que, s'il est partisan dc réformes
sociales ct de progrès politiques et économique ,
il entend qu'ils s'accomplissent sans que l'ordre
des choses soit renverse.

Lc leader de l'opposition est M. Adamson, qui
possède une intelligence vraiment remarquable
bien que son instruction ne soit pas très éten-
due. C'est un mineur du-comté dc Fife et il a
travaillé pendant vingt-sept ans dans les mines.
Il fait donc, avec son prédécesseur, M. Asquilh.
un contraste curieux, mais il sc distingue par
son bon sens extraordinaire ct par sa sincérité
à .toute épreuve. - s-_

Nouvelles diverses
MM. Oïlaaido, Salandra, Borz'.taî «ml arrives

dans la matinée d'hier , lundi, à Paris»
— M. Wilson a été reçu, hier lundi, au Sénat

français ; il y a eu édiaoge de discours avec
M. Dubost , président du Sénat

— M. Wilson a entendu, hiar lundi , «u minis-
tère des affaires étrangères, (à Paris, M, Noulens ,
ex-ambassadeur de prance à Pétrograd.

— M. Carolyi, président do la, (république
hongroise, a chargé M. Berinkey de la formation
du ministère.

— Lemberg est de nouveau bombardé par les
Ukrainiens.

— En Allemagne, le parti socialiste indépen-
dant a oi»oî\cé une grève générale dc vingt-
quatre heures, aujourd'hui mardi , pour protes-
ter contre le lynchage de iLiebknccht et de Rosa
Luxembourg.

Académie fronçai**

L'Académie française a.longuement discuté ,
jeudi dernier , de la succession de M. Etienne
Lamy.au secrétariat- perpétue!. L'élection aura
lieu après demain, jeudi ; les électeurs devront
êlre au nombre de 20 au .minimum, Ca majo-
rilé sera donc de IL voix.

Les pronostics lerf"plns sûrs .serabVen*- ..«l&e.
signer M. René Douiaic.

Quanl au fauteuil d'académicien de M.
Etienne Lamy, il nc sera déclaré vacant que
dans cinq semaines, ainsi qu 'il est de tradition
à l'Institut.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La canonisation d» la Bienheureuse Marguerite-Maris
Les religieuses de la Visitation de Paray-le-

Monial font appel aux personnes généreuses
et dévouées au Sacré Cœur qui voudraient bien
contribuer aux îtaij du procès de canonisa-
lion dc la bienheureuse Margucrile--Maric. Lc
monaslère de la Visitation de l-'ribourg est au-
torisé par Mgr Colliard , évêque de Lausanne
ct Genève, à recueillir les offrandes qu'on vou-
dra bien lui adresser k cet effet ou déposer
dans le Ironc de -l'église.

Dans le clergé tessinois
On nous écrit àc Lugano :
La paroisse àc iLajnone (Lugaao) a nommé

prévôt (curé-doyen), M. l'abbé Joan Seriuctti ,
jusqu'ici curé dc Carabbda.'

Au zèle pour les amess, M. l'abbô Serinelli

que nulle -part , davantage, je n aurais pu jouir
d'êlre libre et d'être jeune 1... Voyons, o'cst-il pas
délicieux, mon sauvage p«Wt pays î .

Mie s'était (levée d'un élan et se rapprochait
de la fenêtre , 6on regard envelo.jT'ajit la plage
bloride allongée à l'On&re Ues pins, la mer étin-
celan-tc qui bruissait , pareille à une intmensc
édharpe de soie d'un hfeu violent, lit son regard,
ardemment, contemplait le raldi-eux paysage...

(Mais lui, lout Me suite sentait -une obscure im-
patience qu 'elle lui devint ainsi étrangère, et «1
demanda :

— Pensez-vous rester flcogtenipc*. encore dans
votre Eden ? . '•-x. . - - • -

Elle tressailli!', Comipe arrachée à son enchan-
tement. : . ,- • ...

— Si jo ine Uevnis être raisonnable, bon gré
mal gré, j'y passerais, je crois bien, tout l'été...

— Veut; y auriez trop chaud !
— Oh I non... Toujours on y senl la brise .de

mer... Mais l'inipîloyaMo réalité m'interdit de
continuer à vivre dans le rêve. eConimc jc vous
l'ai écrit, il faut m'Occuper ide l'avenir. Vous le
savez, je n'ai pas de fortiihe.

EMé s'était "délounnée de la fenêtre (et était re-
venue s'asUeonr, non pOus pràs dc lui, mais der-
rière une petite table qui les séparait. Elle avait
ce visage doucement résolu qu'a Jui avait vu tant
de fois .dans los jour s d'éprearve.

Jl dit :
— Vous n'avez pas tle fortune personnelle,

mais dl vous revient uno part de ce qne possédait
votre... mari...

Elle -cal un frémissement qui fit trembler sa
maki, allongée sur la table.

— Jc ne yeux rien de cdltc fortune... Ello ap-

joint un grand amour pour l'élude. Il a fait pa- I en réMîté.de;8 Sur 81 malades , et la guérison ,
raltrt, Xi y o quelques années, une monographie j e 90,13 pour 100.
historique tTès esoignée sur Corobbia, doat la Dons plusieurs cas graves où l'amputation n'a
belle église Sui dcot sa restauration. * I P» Clir0 faite, à cause du degré avancé de la

? i ' I gangrène, tes blessés ont pu conserver néanmoins

€chos de parf out
LE BIEM D'AUTRUI

Dc l 'Œuvre de Paris s
Le propriétaire du chûteau , un vieux brave

homine de soixante ans, s'est présenté ù la
gendarmerie .:

— Maréchal des logis , n-l-i! dit , si je viens
voua importuner, c'est que ma patience est
arrivée ù son terme. Je suis induîgenet et bien-
veillant , vous lo savez , mais tout de même je
ne saurais me laisser dépouiller sans prolester.
Ma situation est loin d'être brillante ; depuis
quatre ans passé, je n'ai ipas touché jncs fer-
mages, mes locataires ot mes métayers élaient
mobilisés. Quelques-uns son* morts, je 1110 suis
appliqué à ne pas importuner les femmes res-
tées au logis ou les vcuycsr. Je suis obligé pour
vivre de compter sou à sou ; j'ai diminué mon
train bien modeste ; je vis assez mal et la vie
es* chère pour moi comme' pour lout le rooiub..'
On dit dans lc pays : « Il a Uns moyens 1 »
Hélas I le lemps des vaches grasses est loin et
mes derniers joun» vont Cire assez pénibles.
Toutefois, jc ne, suis ni hargneux ni poussif.
Les permissionnaires ont braconné mon gibier
sans qiue j'eaie paru m'en apercevoir. Mes voi-
sins ont gaulé mes noix et chapardé imos pom-
mes sans que j'aie proteslé bruyamment, main
cette fois !a mesure est comble. Petit-Louis , qui
est revenu récemment des armées , systémati-
quement, s'empare tous les .matins d'une couple
de gros fagots pour chauffer sa maison. INous
en sommes à la quarantième. Dix fois , j'ai fait
à Petit-Louis des observations sans colère , mais
il n'en a tenu aucun compte ; je vous prie do vou.
loir bien aviser Petit-Louis que dorénavant je
ne supporterais plus ses larcins.

Le r maréchal des 'ogis convoqua donc Pelit-
Louis el , devant Se propriétaire dépossédé, il
l'avisa que, au premiur fagot dérobé, il dresse-
rait procès-verbal et tout ce qui s'ensuit.

Petit-Louis aussitôt s'indigna :>
— En voilà des histoires pour quelques bour-

rées ! Aiiors, j'aurais été au front quatre an» cl
on voudrait nie ficher en prison malgré mn
croix dc guerre et tout ?

— Ça n 'a aucun rapporl 1
:— Si I puisque, pendan* quatre ans que j u i

élé cuistot , lout 'e monde élait d'accord pout
me dire : « Débrouille-toi pour trouver du
bois 1 > J'ai pris des habitudes , jc nie débrouil-
le... voilà loul ! Ce n 'élait vraiment pas 1.1 peine
d'êlre un héros pour que-

Mais le maréchal des logis a froncé les sour-
ces :

— Tu as compris , n'est-ce pas ? La guerre
est finie cl ce qui est à monsieur n'est pas :l
toi t . - . .- .--,

MOT DE U FIH

D'un journal qui fait revivre le speclacCe
d'uue bataille :

t Çà et là, des obus bondissaient et piaffaient
cn se cabrant . >

Peut-être finissaient-ils par prendre le mors
aux dents ?

CARNET DE LA SCIENCE

La gangrène gazeusa
iLe professeur français Vincent , k qui l'on do'rt

la découverte d'un sérum contre la gangrène
gazeuse, a exposé à d'Académie dc médecine, ,k
Paris , les résultats plus qu'encourageants obte-
nus à l'aide de cc sérum.

Sur 81 blessés atteints de gangrène ga-
zeuse, le sérum Vincent a donné 09 guérisons
et 12 décès, soit une proportion de 86 pour
100 de guérisons. Sur les douze décès, quatre
sont survenus chez des blessés guéris de leur
gangrène ct ayant succombé à des complications
étrangères : tétanos, .pleurésie purulente , etc.

I-a mortalité par gangrène gazeuse a été donc

partienl toute il la. fiue de... M. Dantosque...
Donc il Ifaut que, moi, je trouve des moyens
d'existence... Et c'est! là-deslsus que je voudrais
bien votre -conseil... Voyez-vouà une profession
que je ipuistsc embrasser ?... J'avais un peu pensé
à reprendre 'tes éludas ede médocine commencées
avant mon mariage... Mas ecela représente des
aimées et des années avant que jc sois en mesure
dc gagner mon pain...

— C'est vrai...
.— J aurais pu f lre secrétaire d'un «avant,

d'un écrivains de n'importe qui... Je peux mc
prêter à toutes Des besognes I
. — Soit... Mais toules les betsagnes ne vous

conviendraient ipas...
— Je désire surtoirt, si possible,' une o»«upa-

tion qui ne me sépare pas tte ma fille... AlorS;
j'ai pensé ù «toi...

— Cest-àJdire ?...
1—;iA utiliser mes -capatilti» de musicienne.

Vous -savez que, quand j'étais toute jeune fïHe,
el même cniiuîte, j' ai beaucoup IravaiUé ma vol*
ot mos doiegts... J'ai pu conslalor, depuis mon
Mariage, que j'avais, cn somme, ce qu'on appelle
Un talent et il mc senirble que, (pour moi, le mieux
scraij de m'cnwiger de ce côlé... ' '

— Vous voudriez (donner des 'leçorts 1
EEe cut un geste vif do protestaitùcm.
— Oh I non, mon I Les leçons, c'est un labeur

fastidieux dont je n'ourais pas te courage I Non,
je voudrais adopter une carrière d'artiste. Je sais
que je suis assez pianiste ipour are faire entendre
dans tes concerts... jo J'ai fait déjà ... et nia voix
porte beaucoup.

Il inclina la tête. r . . . . .. .  '

— Vous «vez Tajsoa... £,^£ ' ¦' ¦î 'j X  ' ' kr k

l'usage de leurs membres

Confédération
y * O . ¦

Les retards dts traint
Les restrictions. de d'horaire ont provoqué

dé "nombreuses réclamations du public, qui se
plaint surtout dea retards que subissent la plu-
part "de's trains. Ces retards proviennent de la
longueur des convois et des manœuvres aux-
quelles ils sont condamnés. - -

Pour supprimer cet*inconvénient , dit un com-
muniqué des chc-uins de fer fédéraux , il serait
nécessaire dc reviser l'horaire et de prolonger
le temps du parcours dts trains omnibus ; mais
ce remède w.ràil pire que lc mal. On cherche
donc par d' autiv.s moyens à diminuer les re-
tards , ot l'on * y a réussi dans unc certain*
mesure. On ne pourra les supprimer complè-
tement que par l'introduction dc nouveaux
trains ; mais des arrivages de charbon ne per-
mettent pas de prévoir cette amélioration poul-
ies' prochains mois.

L u t t o  con l re  le bolchôvltmo
11 sVst' formé dernièrement 1 k Genève un

cofnité dc soldats ct de citoyens, ayant pour
but de lutler conlre les menées bolchévistes
d'importation étrangère. Ce comité avait lancé,
à Oenève, une pétition demandant au Consei'.
fédéral de prendre des mesures énergiques
conlre Jcs auteuis dc troubles sur le territoire
de .la Confédération. Vu le grand nombre rie
signatures , reçues, en quelques jours, la ligue
contre les menées bolchévistes a décidé de lan-
cer , une pétilion dans toute la Suisse , afin de
pernicltrc .11 tous ies confédérés de pouvoir
protester énergiqucmenl contre ces menées, qui
pourraient , avoir de graves conséquences pour
nos relations internationales.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Facilité» pour le commerco anglo-suisse
Communiqué dc la Légation britannique a

Berne 1'
Le gouvernement britannique est maintcnanl

en mesure d'accorder de pius amples facEitês
aux commerçants, tant pour l'importation que
pour l'exportation. Les restrictions qu» exislaicnl
pour les articles fabri qués ont déjà été consi-
dérablement relâchées et le contrôle des ma-
tières premières', etc., diminue également jour
nellement. * -

Lcs pcrspêclivcs pour le commerce d' expor-
tation sont boums pour autant que le permet
le tonnage disponible , et on espère, k l'excep-
tion tle quelques industries sérieusement désor-
ganisées par les nécessités de la guerre, que
Ces. fabricants anglais seronl bientôt en mesure
de salisfaire prati quement à toutes les deman-
des.

Pour stabiliser le marché, on a jugé néces-
saire de maintenir 'la réglementation des prix
dans une certaine mesure, ct on ne prévoit pas
actuellement l'abolition totale de cetle réglemen-
tation.

Certains fabricants anglais sont désireux de
trouver des débouchés immédiats pour certaines
marchandises, comme par exemple :'dcs arli-
cles en bois de qualité supérieure, tels que, aéro-
planes , meub' es, jouets , petits articles en métal
fabriqués en série, acide sulfuri que, etc., ct
seraient heureux d 'entrer en relations avec des
maisons suisses.

Nous prévenons not abonnés qu 'il n 'esl
pris note d'aucune demande de change ma ni
d' adresse si cel le-ci  n 'indique le domicile pré-
cédent et n'est pas accompagnée du montant
de 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.

Elle sourit un fycu...
• »*- Ite cela , que savez-vous ?... Jamais, nous nc
m'avez entendue I

— Si.:. Toirt à l'heure, pour la première fois,
quand j'arrivais... J'ignorais que c'était vous qui
chantiez.̂ . 

Et je tsuis resté à écouter, ne pensant
plus qu'à la l>eaulé -de la voix que j'entendais...

Uno faible rougeur effleure son visage. Mais
elle dit istmpleiuent : • • * *

— VoHà un précieux cnlcouragement ! Alors
vous osilimcz que mon projet n'est pas mauvais ?

y . ' ?»« "ïépoerdit pas. 11 avait, très nelle, une
invprdsàkm de révolte, à la seule idée de la voir
ïdopter uno existence qui, pour elle, à totw
Égards, serait hérissée de périls.

Elle iiinUta s
—-Pourquoi ce silence ? Au iieu de m'approu-

ver , cornmie je me l'imaginais, vous trouit-z
chose k reprendre dans i}io« idée ?
• 11 répondit lentement,.coinme s'il cherchait a
bien pénélirer sa pensée inlhno : .

— J'estime que «la carrière d'une artiste; csl
bien difficile... Aussi, vraiment, je ne -peux vous
encourager-^ vous y engager...
' - Difficile ?... Qiwîs dajngem- craignez.TOtlJ
donc que jo coure? Je n'ai peur (d'aucuns... Jc
connais tt-op bien la -vie ! Je saurai 'toujours me
défmdre4 

. (A suivre.)

Publications nouvelles

JurUlitche Rundschau : Wenger Tâïslrapsw.
39, Paradeplalz. - Union des juristes suisses.
— Informations commcrcialles. Bibliographie
- Comment agit la réclame. — Lc cumul dei
fonctions, „. , , , ,¦ '^~ '—^--i» - ¦ e t  - & .* .- ; {• ¦' Ltn itt



FRIBOURG
- / Conseil d'Etat

Séance du 17 janvter. — Le 'Conseil ordonne
ja révision des taxes cadastrales des fonds et
des -bâtiments dans ks commutfies d'Avry-sur-
Maetran, Corjolens , Riaz , Misery, Villarepos, (Mé-
zières, Torny-lc-Gratid, Ocyres,' lïtissy, VAsin,
Cugy et Attalens.

— K autorise ïa commune de Noréaz k ven-
dre, pour Oe prix dc 237,200 fir. , les immeubles
composant le domaine des Echosibys, en rnti-
lication de la. décision priso par l'assemblée
communale, le 1er edécembre 1918.

— 11 accorde k M. Paul Ctiairière, médecin
diplômé, -"à Bulle, la. licence do pratiquer l'art
jnédicfll dans le canton.

.— 11 agrée, ovec remerciements pour Ses ser-
vices rendus, la démission de M. Oscar Momney,
à l-Vibourg, en sa qualité de secrétaire-eompta-
lûc du pénitencier de Bellechasse.

— 11 confère le brevet de lieutenant d'infante-
rie aux sous-officiers suivants :

flfltf. 3/ans Basrtschi, à KnppeUen {Berne) ;
Kririb Binz, k La Tour-de-TrAme ; Pierre Bossy,
à Friborçrg; Hubert Dcvevcy, ù ViHars-sur-
tttâne; Albort Feller, à eNcuchfttel ; Marc Fi-
seiter, ù Saint-iGall ; Prançorâ Ja-ger, à Fribourg ;
Hans Muheim, à Kribourg ; Max Vogt , à Fri-
Uauxti ; Léon Wicht, ù (Barberêche,

— H nomme :
èM11" Jnîaime Niquàllle, edocteur es jfcttoes , k

Fribourg, acide oux Archives de d'Etat ;
M. Auguste cCan-el, négociant ù Villarepos,

débitant <I« sel audit lieu.

Cne conférence dn B. P. do MnnnyncH

C'est devant une saille comble que lo R. P. de
MuiOTynck a répété hier soir, au Cerdle catho-
lique, la conférence qu'il avait faite, l'an passé,
à Lausanne.

Le savant conférencier, que M. l'abbé Ducrist
j  ;>réseentô au public, o su, par Ja clarté de son
«posé ct.l'élégancc dc sa diction, rendre accessi-
ble -.1 toute l'assemblée le sujet ardu et délicat
de t l'art pour l'art >.

1\ a raonteé d'abord, ce qu'est l'artiste : un
insipiré qui exprime non cc qu'il veut, mais ce
qu'il doit: 11 a établi l'impossibilité pour l'ar-
tiste dc produire une œuvre de commoindc, tine
œuvre qui ne rentre pas dans ie domaine de,ce

.pi'il croit. A l'appui de cette thèse, il a .cité
1 exemple de peintres italiens ù qui l'on de-
manda des saintes ou des madones. Os ipein-
tros , qui n'étaient pas religieux, firent des chefs-
d'œuvre, mais des chefs-d'œuvre qui n'avaient
rien de pieux. - •

Jcc conférencier a parié encore du fossé qui
sépare l'artiste du bomjgooos profane ct fl a con-
clu cn affirmant que Ja -formule l'art pour f a r t

ce peut être la vraie, mais qu'elle doit être rem-
placée par celle-ci : l' art pour la vie. .:

Cours ùe pcTfecUouncmcnt

Il est rappelé aux intéressés que les cours

de perfectionnement s'ouvriront , "pour la villa
de Kribourg, jeudi. 23 janvier , à 8 heures du
matin. Sont tenus de sc présenter à ces cours et
de les suivra dans leur quartier respectif tous
les jeunes gens libérés de l'école primaire qui
sont nés après le 31 décembre 1899 et qui né
fréquentent pas actuellement une école secon-
daire ou commerciale. Les absents seront ri-
goureusement punis de l' amende dès la pre-
mière séance. Lcs élèves sont de plus avisés
que , pour pouvoir se procurer des l'ouverture
des cours le matériel indispensable pour le
semestre d'hiver, ils doivent apporter avec eux
la montant de 2 francs chacun.

Pom Vienne

Envois reçus lo 20 janvier :
Avry -devant-Pont , Belfaux (2IM envoi) ; Bel-

tegardo (3m* envoi) ; Berlens (21" envoi) ;
Billens, Bussy, Charmey te"" • envoi) ; Chû-
telard, Chdtél-Saïnt-Denjs (7f envoi) ; Car-
pataux , Cottens , Dompierre, Eslavaycr-le-Gi-
bloux , Fribourg-ville (par la Librairie calholi-
ijac ??• envoi ; par lo Rectorat Saint-Pierre,
l ma envoie par Mlle Clément ; par les écoles
réformées ct par les pharmacies Musy et
Esseiva) ; Haulcvi'le, Lully, Massonnens, Mon-
tagny-la-Ville, Noréaz , Onnens, Ponthaux, Be-
maufens (2rae envoi) ; Saint-Antoine, Seiry.
Villarimboud , Villarlod , Vuadens et un anony-
me de La Chaaix-de^Fonds.

En espèces sont arrivés les montants sui-
vants : par M?1* Clément : 28 fr. 60 ; Dom-
p ierrp, - S i  fr. ; Ménières : 20 fr. ; Sâ'es-(Gruyè-
re) i 89 fr. ; Morlon : 50 cent. ; Villarlod :
1 fr. 70 ; Ecoles réformées de Fribourg : 6 fr,

¦L'Vnkm suisse des .paysans vient d'adresser
aux agriculteurs un appel chaleureux cn .fa-
veur dc l'action de socours de vaste envergure
qui vient d'être organisée pour Vienne., i Les
agriculteurs , dit cet appe", ne sauraient rester
cn arrière. Ils peuvent participer à ce mouve-
ment par l'envoi de denrées alimentaires aux
Offices cantonaux chargés dc réunir les dons.
Mais il importera plus encore que Bes agri-
cultcurs portent à-leur p'us haut • point .-leurs
livraisons de lait , car la fourniture de lait, con-
densé esl celle qui revêt le plus d'importance
si ''on veut sauver les enfanls de Vienne.' Si
l'on restreignait dans chaque famille paysanne
la consommation d'un décilitre de 'lait seule-
ment par jour et par tête, on pourrait envoyer
chaque jour â Vienne Irois wagons de lail con-
densé. Et lors même qu'il ne s'aurait que de
5 ccnti'itrcs, ce serait déjà une aide très sen-
sible. Aussi nous adressons-nous aux agricul-
teurs e* los épiions-nous instamment d'économiser
du . lait pour les enfants viennois. De son côlé,
la populat ion agricole des campagnes qui, cn
bien des lieux , reçoit aujourd'hui encore pf.us
d'Un demi-iitre de lait , devrait pouvoir en sa-
crifier un décilitre par jour et par tète. V

- Penr l'Ecole dea Hère»
L'Ecole des Mères organisera lc 2 février

prochain , 4 8 heures du soir, à la grande salle
de la Grenette , un loto avec lombo'a et buffet.
Elle fait appel à la générosité infatigable du
public fribourgeois et le prie instamment de
bien vouloir témoigner sa sympathie k cette
ouvre si digne d'intérêt , en envoyant des don»
en nature ou cn espèce pour ce loto. Ils seront
reçus avec reconnaissance chez M""* Charles
Bossy, rue des Epouses, Egger, avocat , Grand'-
Rue, Gaston Van der Weid , roe de Lausanne,
Comle, rue de Itomont , Bepond, au Gambach ,
et Maurice dc \\eck, à Pérolles.

Cotte oeuvre toute récente et d'utilité essen-
tiellement fribourgeoise est trop méconnue en
core du public. Elle est pourtant parmi toutes
nos . œuvres une de celles qui mérite le plus
d'être encouragée. Son but  csl de luller contre
la trop grande mortalité des bébés dans le can-
ton de Fribourg el de relever la santé de ces
petits nourrissons malades ou chélifs au prix
de soins assidus.

En ces temps difficiles où la grippe a fait
tant dc ravages , combien dc pauvres mères ont
pu , grâce k l'installation du home, sc soulager
en mettant leurs, chen» petits à 1 "Eco>; des mères !

Jeunes filles qui savez si bien employer vos
doigte de 'fée 4 confectionner de merveilleux
petits ouvrages, prenez la chose à cœur, et ve-
n^z nombreuses porter volre intéressante con-
tribution.

Sonpea popolalrea
5"e lisle dc dont

M. Léon de Reyff , 20 fr. ; Ecole d'agriculture
de Grangeneuve, 10 fr. ; Mgr Esseiva, 20 fr. ;
Mms Ryncka. 10 fr. ; M. le docteur Treyer,
10 fr. ; M. Zeluitbaur, professeur, 5 fr. ; M.
Alb. Cuony, pharmacien, 5 fr. ; M. H. B., Riche-
mont , 2 fr. ; M. le docteur Clément, 20 fr. ;
M. kt. Jung. Salesianum, 2 fr . ; if. le docteur
Louis Comte, 20 lr. ; Af. îe professeur D' i,'.
Lampert , 5 fr. ; M"° Eugénie Delaquis , 5 fr. ;
Villa Bonlieu, & fr. : M. Gariel, professeur, 5 tt. ;
Banque de l'Etat, 500 fr. ; M. J. Birbaum , cais-
sier, 10 fr. ; MQ« I. Nordmann , 20 fr. ; M. Alfr-ul
d'Amman, 15 fr. ; Anonyme, 6 fr. ; Jf. Rohr-
basser, k Scrris (Seine-et-Marne), 0 fr. 75 ;
M"» Bourqui , 6 fr. ; M. le chanoine Castella,
20 fr. -, Famille' Ludin, 5 fr. ; M. J. Brulhart ,
conseiller communal, 50 fr. ; Mœ* Ignace de
Weck, 10 fr. ; Un paysan de ta Singine (4 sacs
légumes) ; M. Lehmann, ingénieur, 5 fr. ; M""
veuve Duriaur , 5 f r. ; M. Léon Kollcp, 5 fr.

Total : 805 fr. 75 ; Listes précédentes :
2511 fr.-Total : 3316 fr. 75

Condamnation
Le Tribunal de la Sarine a condamné à 3 mois

de correction avec sursis un jeane homme de
21 ans. qui a été reconnu être l'auteur du vol
avec effraction commis chez M. Jaquet, au Gué-
ravet (Grolley). Le voleur a été découvert par le
gendarme Bey, de Belfaux.

Farce dangereuse
L'autre jour, deux mauvais garnements de

17 ans ont tendu un fil de fer barbelé au travers
du cheihin menant de la route cantonale à Cul-
terwyl, au bas de Rosière. Dans l'après-midi,
M. Bramaz , bounsier communal k Cultêrwyl, qui
circulait à bicyclette, vint donner contre lo piège
et roula k terre, où on le trouva sans connais-
sance et assez sérieusement blessé. Un médecin,
appelé en loute hâte , constata de graves déchi-
rures à la lèvre inférieure et à unc joue.

Grâce aux actives recherches du gen-
darme Rey, de Belfaux , les deux coupables ont
été découverts ; l'un, un Saint-Gallois, qui est le
plus compromis, a été.arrêté.

Ee gaz ft Fribonrg
Nous avons publié samedi unc note économi-

que sur la pénurie du charbon et ses conséquen-
ces pour les usines à gaz. On nous informe que
cetle pénurie n'affecte point l'usine dc Fribourg
et qu'aucune nouvelle restriction ne menace la
consomma lion du gaz en notre ville.

Es première violet te
Un de nos lecteurs nous envoie la première

violette ; elle o élé trouvée à Garmiswyl, entre
Guin et Fribourg.

Etat civil ie la ville de Fribonrg

Naissances
19 janvier. — Jeckelmann , Léon , fils de

Jean , charron , de Fribourg ol Guia , et de
Marie , née Schmutz, Grand' rue, 40.

Décit
IS  janvier. — Gotlrau , Anne (Sceur Elisa-

beth}, fille de Tobie, et de Marie, née Gottrau
de I-ribourg, religieuse à Oa Maigrauge, 20 ans,

19 janvier. — ' G r a n d , née Bœchler , Marie ,
épouse d'Edouard , de Semsales, 67 ans, route
Neuve , rl&l.

19 janvier. — Hulicr, Jean , fils de Jean , cl
de Bertha , néo Bcller, de Wângi (Thurgovie)
étudiant en théologie, au Convict Salesianum
24 ans.

¦ Promesse de mariage
20 fanvicr. — Staub, Jean, de Bicliieiswil

(Zurich), architecte, à Genève, né le 4 mai
1893, avec Guidi , Blanche, de et A Fribonrg,
née le 10 décembre 1892. • ¦

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Société de chant dc la ville de Friboura. —

Répétition ce soir, mardi, à 8 h. K, à l'hôlel du
Faucon, ainsi que diaquo mardi suivant à la
môme heure. Prière d'apporter les deux recueil!
à chaque répétition. Dennier soir pour l'admis-
sion das candidats, qui voudront (bien se pré-
senter à 8 h. H.

« Cœcilia », chœur mixte de Saint-Jean. —
Ce soir, mardi, à 8 h. 'A , répétition , à l'Epée.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
La conférenoe de Paris .

Parit , 11 janvier.
(Haoas.) M. Orlando, qui est arrivé IUCT

:"i l'aris, n'a pu assister ù ta réunion tenue au
Quai d'Orsay par Oes «mnislres des cinq .grandes
puissances.

Aujourd'hui, arrivera à Paris le président de
la Confédération suisse, qui sera ireçu à la gare
par M. Poincaré. M. Poiccaré donnera cn son
honneur un déjeuner à llilvseé*. Fendant son sé-
jour d Paris, AI. Ador s'entendra arec i» -hom-
mes d'Etat allié» venus en France pour la con-
ft-rence dc la paix. i —~________m

Les élections allemandes
Francfort, 21 janvier.

On mande de Berlin aux Frankfurter Sa.
chrichten :

Dans les mi'ieux politiques , on juge comme
suit des résultats probables des élections :
• Le résultat définitif sera une forte avance
du socialisme dans tout l'Etat, à part la Ba-
vière, où le Centre paraît avoir fait un léger
progrès. Des résu 'iats surprenants ont été ob-
tenus par les sociaîistes en Prusse orientale,
région qui leur avait été peu accessible jus-
qu 'à maintenant et où ils ont fait (100,000 voix ,
tandis que les conservateurs en faisaient
117,000, les démocrates, 15,000 et les natio-
naux .'ibéraux, 30,000. Les socialistes indépen-
dants en ont 31,000. On peut' donc dire que
les socialistes majoritaires marchent etl lêle.
Les démocrates se sont bien comportés. Le
Centre a conservé sa position prédominante en
Bavière. Les partis de droite sont en fort recul.
Les socialistes indépendants onl fait un fiasco.

.D'après ce que l'on sail jusqu 'à maintenant ,
on peut donc prévoir que les socialistes majo-
ritaires occuperont la plupart des postes de
ministres , ainsi que celui do chance'icr de la
république. Si la constitution prévoit un pré-
sident élu à la majorilé absolue, il parait pro-
bable qu'un démocrate bourgeois recevra ce
poste. 11 est probable que 'es partis démocra-
tiques porteront dans ce cas Naumann.

Munich, 21 janvier.
La liste socialiste a fait 147,000 voix ; la

liste du Centre, 77,000 ; la liste démocratique,
59,000 ; la liste socia 'iste indépendante, 34,000 j
la liste nationale libérale, 7000.

Stuttgart, 21 janvier.
Let éleclions wurtembergeoises ont donné

le résu 'tai suivant ; socialistes, 470,000 roix ;
démocrates (radicaux), 332,000 voix ; catholiques,
303,000 ; parti bourgeois «t paysans, 182,000 ;
socialistes indépendants , 36,000.

La dépulation se composera de sept repré-
sentants socialistes, quatre cathodiques (Erz-
berger, Grœber. André et Bolz), dc qualre dé-
mocrates (Payer, llaussroann, Weland , Her-
mann),.el deux bourgeois ou agrariens.

CarWrufie , 21 janvier.
Résultat provisoire des éleclions dans .'e

Grand-Duché :
Socialistes, 302.000 voix (5 députés) ; catho-

liques, 318,000 voix (5 députés) ; radicaux ,220,000 voix (3 députés) ; conservateurs, 78,000
voix (l député).

Le aiège de l'assemblée nationale
Berlin, 21 janvier.

(Wolff.) — ScCon la Deutsche Allgemeine
Zeitung, le gouvernement a eu hier une confé-
rence amec le gouvernement prussien, dans la-
quelle fut discutée en première ligne la question
du siège de l'assemblée nationale.

Le projet de constitution
de l'Allemagne

Berlin, 21 janvier.
(Wol f f . )  — Le projet , publié aujourd'hui, de

la constitution de la République allemande, sur
laquelle l'assemblée natwmaSe aura k décider,
contient entre autres tes dispositions suivantes :

1. La république allemande se compose des
Etats qu'eile n compris j w s t p t'à maintenant et
des territoires dont ia population demande son
entrée dans la république, sur la hase du droit
de Ubre disposition, s'ils ont été acceptés par
une loi de la république.

2. Tout lc pouvoir politique * appartient an
peuple allemand. Il est exercé dans les affaires
de l'Etat par les organes distants, sur la bise
dc la constitution dc la république, ct dans les
Etats libres, selon leur constitution propre.

La république reconnaît le droit des gens cn
vigueur comme partie constitutive de son pro-
pre droit , avec caractère obligatoire.

3. Aux affaires de la république apparli-m»
nent les relations avec l'étranger , la défense
de l'Etat, lc commerce, y compris le régime
des banques, des bourses, de la monnaie, ces
poids et mesures, de la circulation publique,
soit des chemins de for qui étaient jusqu'à
maintenant entreprises d'Etat, la navigation
fluviale sur les voies navigables communes à
plusieurs Etats allemands , la poste ct le télé-
graphe, et la circulation automobile et aérienne.

4. A la législation de la république sont m-
coro soumis : la question de la nationalité,
la liberté de domioile, l'assistance publique, les
passeports, la police des étrangers, l'immigra-
tion et l'émigration, le droit civil , le droil péa il
et la procédure juridjquc, le droit ouvrier, la
navigation, maritime, le droit foncier, la loi sur
la presse, les églises ct los écoles, dans le cadre
des paragraphes 19 et 20.

5. Le droit de la République prime sur le
droit des Etat?

18. Tous les Allemands ont les m&mcs droits
devant la loi. Tous lei privQèges provenant de
la naissance, dc la condition sociale, de la pro-
fession ou de la croyance sont abolis. Leur
réapparition par là voie dc lois ct d'ordonnances
est contraire k la constitution.
. 19. Tout Allemand o pleine liberté de croyan-
ces ct de conscience. Le libre exercice des pra-

tiques religieuses est garanti dans les limites c'e
la morale et de l'ordre public. Personne ne peut
être contraint de faire connaître ses convictions
religieuses ou la confeession 4 laquelle il appar-
tient Les autorilés n'ont pas le droit de poser
des questions ù ce sujel- .

20 La science et son enseignement sont li-
bres. L'enseigaement doit être accessible k tous
les Allemands, selon leurs capacités.

28. Afin de repeupler les campagnes, la ré-
partition actuelle de la propriété foncière devra
être modifiée par une large colonisation inté-
rieure dans les régions ou la grande, la moyenne
et la petite propriété ne sont pas encore niélaa-
Bées d'une façon raisonnable.

La mort de Liebknecht
Berlin, 21 janvier.

( W o l f f . )  — L'examen du corps de Liebknecht
par trois médecins a démonteé que Liebimechl
a été tué par des coups de feu tirés de loin et
par derrière. (Voir 2"* page.)

Echec d'un projet de grève
Berlin, 21 janvier.

Le parti socialiste indépendant qui avait lancé
ces jours derniers un appel à une grève de pro-
testation (voir Nouvelles àioertes), auquel ks
ouvriers n'avaient donné suite que dans quel-
ques usines, les invite à reprendre le travaiL

Organisation des catholiques italiens
Rome, 21 janvier.

Ces jours derniers cnt eu lieu à Rome, à l'Hô-
tel Santa Chiara, les réunions des chefs des or-
ganisations catholiques, pour la constitution du
parti des catholiques italiens sous le nom de
parti populaire italien, el pour l'établisscmcnl
dc son programme.

Unc commission provisoire a été nommée,
comprenant les députés Bertini. Longinotti et
Robino, l'ancien dépulé Angelo Mauri , le comte
Charles Santucci, l'avocat. Bcrlone, de Mentoni,
le conseiller provincial Cavczzcni, le secrétaire
ouvrier Grandi, de Monza, l'avocat Humbert
Merlin et l'abbè Louis Slurzo, -«ce-mairc de la
ville de iCaltagirooe. en Sicile.

Cette commission, qui restera en fonctions
jusqu'au premier congrès nalional, a rédigé un
appel au pays et le programme du part», qui
comprend douze points fondamentaux , c'csl-ù-
dirc : l'inlégrité de la famille, ia liberté de l'en,
scignement à tous les degrés avec une réforme
scolaire pour la diffusion dc l'instruction popu-
laire et professionnelle, la reconnaissance juri-
dique ct la liberlé dos organisations de ctasse*.
y compris la représentation de toutes ktj classe».
sans exclusion de partis, dans les organes pu-
blics du travail , de la commune, de la province
et de l'Etat ; une législation sociale nationale
et internationale qui garantisse le droit intégral
du travaU et en fixe la durée; l'organisation d»
loules les capacités productives de la nation avec
utilisation des forces hydroélectriques et miné-
rales ; liberté et autonomie des institutions pu-
blique.» locales ; réorganisation de la bienfai-
sance ct de l'assistance publique, sous la forme
dc la prévoyance et avec le respect des initiati-
ves prisées ; liberté et indépendance dc l'Eglise
dans le ministère spirituel ; réforme des impôls
généraux ct Focaux, sur la base de l'impôt pro-
gresï>if global, avec exemption des parties miuc-
mrs ; réforme électorale politique avec représen-
tation proportionnelle ct vote des femmes sélec-
tion du Sénat avec une représentation prédomi-
nante des corps de la nation , corps scientifique,
communes, provinces , classes organisées ; dé-
fense nalionale ; enfin, la société des nations,
avec toules les conséquences dérivant d'une or-
ganisation juridique de la vie internationale,
arbitrage, abolition des traités secrets el de la
conscription obligatoire, désarmement universel.

On lit , dans l'appel publié par , lc parti , que.
sans comprometlre les avantages de la victoire,
il faut trouver un équilibre entre les droits na-
tionaux ot les intérêts internationaux.

• C'est pourquoi nous souJonons un pro.
gramme politique qui est le patrimoine moral
dœ chrétiens, selon la parroIeaugustediiPapcap-
puyée aujourd'hui par Wilscn, comme élément
fondamental du statut futur du monde , et nous
repoussons les impérialistes qui créent les
peuples domina leurs et font mûrir des réactions
violentes.

« Nous demandons que la société des nalions
reconnaisse la justesse des aspirations nationa-
les, haie l'avènement du désarmement universel ,
abolisse les traités secrets, réalise la liberté des
mers, exige, dans lre rapports internationaux, la
législation sociale, l'égalité ' du travail, la liberlé
religieuse conlre loule oppression sectaire. >

Le Tyrol et l'Italie
Innsbruck , 21 janvier.

(B. C. V.) — L'assemblée nationale tyrolienne
a adoptée à l'unanimité une motion commune de
tous les partis, déclarant qu'eHc ne peut consen-
tir à aucune condition à une cession du Tyrol
méridional allemand. Lc gouvernement national
«si dhargé de faire valoir ce point de vue.

un aini de M. Bissolati
Milan, 21 janoier.

Le Secolo annoncé quo le général Pierre
Grammanticri a élé mis à la retraite par ordre
du ministère du la guerre , pour avoir pris part
à la conférenoe Bissolati, comme membre du
conseil central de la société des nations.

Le Secolo regrette cetlo mesure cl dit que la
militarisme ne se dément pas.

L'ordre menacé au Portugal
Lisbonne, 21 janvier.

(Havas .) — Le conseil des (ministres n pris
d'énergiques mesures pour maintenir l'ordre
daiw tout le pays. Il' n inappelé «Ses navires dc
guerre iqai étaient partis pour 3e nord. Les ré-
servistes dss .l™ et 4me divisions sont appelés.

iLes commandants, les offici-ras et les hom-

mes «hs ganiiM>ns de la marine, de douanes et
dc 'la garde républicaine cn casmie â Lisbonne
se sont rangés aux côtés du gouvernement.

•L'-rn bataillon dc la marine a été envoyé ft
-Coimbre. L'u blocus renforcé de la ville' de
Porto a été ordonné.

Li-ixirir.- - ct caHme. '

Situation tendue a Barcelone
llarcelone, 21 janvier.

(llOvas.j — Malgré la crainte dc la grève gé-
néral, la journée s'est passée tranqutllenient
Lea usines fonctionnent normalement. Uno col-
lision seulement est signalé*?, dans la soirée, en-
tre ltss cotalanistes et les nationalistes. 11 y a eu
un tué et (plusieurs blessés. Une vingtaine dc
svxdical'istts ont été arrêtés. La epotee a lermà
îes syndicats dams les centres industriels. Les
journaux ouvriers ont sus5«ndu ieur publica-
tion*. Lc croiseur Alphonse X I I I  a mouillé dans
le pori. D 'autres croiseurs sont attendus. -

Santander, 21 janvier.
(Hovas.) — Le personnel de ta marine au-

rait reçu -l'ordre de prendre immédiatement la
mer. - _ ¦.

Marché de Friboure - *5bM

Prix du marche du samedi 18 janvier :
Oeufs, 1 pour 40 cent. Pommes de terre, les

5 lit., 1 fr. 10. Choux, la pièce, 20-50 cent. Choux-
fleurs, ta pièce, 40 cent.-l fr. 50. Corolles, les
2 lit., 30-60 cent. Poireau, la botte, 10-Û0 cent.
Epinards, la portioo, 30 cent. Oignons, le pa-
quet. 15-25 cent. Raves, le paquet , 10-20 cent.
Salsifis (fecomonèrtsl , ta botta, 40-60 cent. Chou-
croute, l'assiette, 20-25 cent. Carottes rouges,
l'assiette, 15-25 cent. Rutabagas, la pièce, 10-30
cenl. Choux de Bruxelles,,2 IK ., 80 ocnt.-l fr. 10
Doucette, l'assiette, 20-30 cent. Pommes, les 5 lit..
C0 ccnt.-l Cr. 25. Citrons, la pièce, 25-30 cent .
Oranges, la pièce, 25 cenl. Noix , le lilre, 80 cent
Châtaignes, lc kilo, 1 lr. 60-1 fr. "0. '

Publications nouvelles - . . ,

c Pour ta Vie intérieure » par ta lieutenant
M..., chra Téqui, 82, ruo Bonaparte, Paris.
Etre soldats, soklal en campagne, et pendant

ce temps vivre une vie intérieure isitense et rédi-
ger un livre de (Spiritualité, cela peut paraître
unc gageure.

L'auteur nous en voudra-l-il si nous disons
que sous la signature anonyme se cache le nom
de l'abbé Macker, ancien sous-directeur de ta
Villa Soiu'.-Jeon, mobilisé depuis le premier jour
dc ta guerre, àbcorÉ tta Itt croix de guerre arec
palme 1 - -

Sous un très modeste format, le livre qu'il
nous offre esl un trésor. Nous y trouvons une
vie intérieure pratique «t effectivement prati-
quée, une rie intérieure révélée comme un ce©-
lact aussi direct et aussi intime que possible de
l'âme avec. Dieu , une réalisation de l'idéal for-
mulé oar Pascal : c Dieu rendu sensible au

C'est un programme de sanctification sans
prétention aucune, 6ans l'appareil pédant du
traité de spiritualité. C'est la parole d'un guide
qui s.,r- ,<- • - ... - vous fait entendre que par où il
a passé, vous pourrez passer vous-même ; c'est
l'appel d'une âme qui s'élirve et qui entraîne ir«
résistiblement ses lecteurs -vers les mêmes som-

Le prêtre et le reKgieux, pour lesquels la per-
fection est, autre diose qu 'un vain mot, le di-
recteur d'âmes qui cherche le secret d'une action
bienfaisante sur ceux qu'il dirige, le laïc qui
éprouve ic besoin d'une vie religieuse profonde,
lc jeune homme surtout qui veut sc dégager de
la vie banale ct suivre le Maitre, trouvera qu»
ce petit volume répond à ses intimes aspirations
el peut lut-servir d'utile vode-mecum.

On trouvera l'opuscule à la 3Jbrairic Saint-
PauL ¦ . .

Calendrier
Mercredi 22 janvier

Salai* V i n r e n t  et An.iUic martyrs
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Monsieur-Edouard Granddlxchlcr tf . ses eit'
fants i AJ('-\- tt Charles, ù Fribourg ; ÏL et Mme
Fernand Grand-Bardy *t-leurs enfants ; -M. «I
Mme iEinost-, Gran4-JFrey d leurs enfants, à la
Glane ; Mme ct M. Joseph Tona-Grand - st leur
fill e, û Fribourg -, M. et Mme Emile Grand-Wyss
et leurs enfants , à Fribourg ; M. et Mme Jean
Grnnd-Fasel tt leurs - épiants, si Fribourg; M.
et Mme Edouard Grand-Kocb. à Fribourg ; M.
Joseph Birchler et famille , à liroiley ; Mme veuve
Elisabet h Clément , ù Sales ; Mme veuve lînmainc
Challande et famille, à Treyvaux ; : Mme et.  M.
Pierre Rotietlcr-Barclilcr ct famille, ¦:« Praro-
man ; M." Baptiste Bicchlcr et -famille, i Nies" ;
Mme et M. Striiby-Blanc et famille, à Romont ;
la famille de *ffeu Philippe; Grand, k Genève,
et les familles alliées ont la grande douleur de
faire part ît leurs omis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Madame Marie GRAND
* • •* née'Baichler- '¦ ' '

l eur chère épouse, mèrè, 'belle-mére, grand'mère
soeur, * tante et cousine, décédée le-19 janvier
après une longue et- pénible maladie, à l'âge d;
68 ans, munio des sacrements.

L'ensevelissement aura lieu mercredi, 22 cou
rant, &-9,heures-du matin, ù l'église de.Saint
Jean.

Départ du domicile mortuaire : Boute Neuve
ù 8 h. Yt..

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

-Monsieur Alphonse Haboud ; M. x et Mme
'Joseph ltaboud-Oberson et leurs enfants ; Mme
et M. Emile Gohet-Raboud ct leurs enfants, â
Villaz-Saint-Pierre ; Mme çt M. Antoine Berset-
Baboud .et leurs enfants , à Villarsiviriaux ; M.
et Mme Auguste Reynaud et leurs enfants, :\
Posât , Ecuvillens et Courtepin; Révérende Sceur
Augusta , « Saint-Bobert. (France) ; Mme veuve
Mariette Reynaud et sos enfants , à Posât et
Farvagny-lc-Betit ; M, et Mme Joseph Reynaud
et leurs enfants, ù Farva'gny-le-Grand ; Mme et
M. , Grçmaud-Reynaud et leurs cnfant3, à Far-
vagny-le-Grand : les enfants de feu Maxime
Paris-Revnaud , à Posât , Farvagny-le-Petit ct Far-
vagny-le-Grand ; M. Joseph Rhême-Reynaud. o
Lussy ; M.- l'abbé Raboud, révérend curé, à Co-
lombier ; les enfants de feu François Bnbou.l ,
ix Villaz-Saint-Pierre, llomont el Sommentier ;
Révérends,Sœur Anne-Françoise, Sœur de Cha-
rité, à Faverge (Haute-Savoie) ; les familles
Rhâmc, à Lussy, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Julienne Raboud-Reynaud
leur chère mère, belle-mère, tanle ct cousine
décédée pieusement, J\ l'âge dc . 76 ans, munie
des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu mercredi, 22 jan-
vier, à 9 heures du malin.

Mu tique de Landwehr

Nous avons le regret de faire part du décès dc
Madame Marie GRAND-BAECHLER
mère et belle-mère de nos collègues Edouard
Grand et Joseph Tona.

Les funérailles, auxquelles tous nos membres
sont priés d'assister , auront lieu, mercredi,
22 janvier, à 9 heures du matin.

Domicile mortuaire ; Route-Neuve.

Institut de Hantes Etudes
•Mardi, 21 janvier. La conférence de JL P,

Bise n'aura pas lieu aujourd'hui.
Mercredi, 22 janvier, à 4 h. Y t ,  R. P. de

Langen-Wendels : Morale.
A 5 h. H, M. Dévaud : L'hérédité, le tempe

rament. Tendances el aptitudes. La vocation.

Atelier de ressemelage
L. DRUON

259, rue ûe Morat, 259
îr .AVAIL ÏOIGSÉ. LIVRAISON RAPIDE

Chaussâtes anc mesure
Spéciali té d'article» de JaUgue - Solidité gsrsntie.

Vente de chênes et frênes sur pied
Vendredi 91 j a n v i e r , dés 1 l ieure après

r a i d i, on vendra aax enchère* publiques un certain
y . : . 1 : .  i ¦ c h e r r r  s ': ¦¦ r .- ,: i : - ¦> f r.\, '¦_ a ' * o:3 - r e y .  . .

Rendez-vous des misenrs su domioile de l 'ezpostnt.
Corserey, le 20 janvier 1919. 581

L'exposant : Léonard VOARSOZ.

nr A VENDUE
beau domaine

de 43 hectares (100 poses) en an mai , k proximité de
Morges (Yaudi 

Ezoellent terrain sn plein rapport.
Jolie petits maison ds maîtres, msison pour le

fermier et tous bà-.Iments raraax. Plais et coalitions
aux bareaox de MCI.  Eugène Honod, archit ete,
Lansanne. 4, tue da Lion d'Or, el t.. Buchet,
notaire ,-* Morges, qai est également ehsrge de taira
visiter. P 10268 L 579

m- ON DEMANDE -m
pour ane fab*iqns ds cartonnais de la baisse ramar.de
lei a a r r i i ' T r *  conoalsisnt li en la p a r t i s .

O l ï t . »  écrites soas P l i t  F - Pnblieltas S. t.,
Friboure;. P t i t  F 561

«r AVIS TBW
Ls soussignés avise ls public de ls ville et 'ds la

campagna qu'élit a repria le rrs ner?ci  sans alcool
situe » l 'avoue  de Pérolles, H* 26, vis-à-vis de la
c l i n i q u e .

Elie >'• t: .roera , par nne caisine soignée, de satis-
faire sa clientèle.

RE8TAUBATI0N A TOUTE HEURE

Oafé, Thé, Chocolat , Sirop, eto.
Pension depnis  l'r. «.—, 9.80, sto. '

Petites snllos pour réunions
Hmt A. Dénervnnd-Hneoïterd.

Ikmandede place
Jeune ûlle do 1? sos,

demaude, place dsns
UD« 1 C I C . - '.U- c c ; t .  . ; .  . ç - re pr

[.l ire les travaux du roè-
nag* et où , elle .aurait
l'occasion d'apprendre ls
français. 540

S'adresser ea indiquant
le-gage k A. . R. -poste
restante, Heitenried.

km ma.
demande commerce
pour Un avril on plus tit ,
de préférence daas la Gru-
yère. - 631
S'ad. soua P 409 F k Pu-

bUcitss S. An ttlhotus

m ___tss__B_ammmamau

CalTure

Chicorée
est d'an

Hwllent fetannen» .
ainsi tae Poat prouvé
les nombreux essais
laits l'année dernière ;
elle mérite cne atten-
tion toute spéciale de
la cart des agriculteurs.

Nous faisons celte
année, comme l'année
passée, des contrats de
culture et sommes i
la disposition de toul
agriculteur, pour don-
ne: des renseignements
concernant cette cul-
ture. 401

Henri Franck Fils S. A-
à Bile.

Occasion
A vendre poutrelles

[environ 6 tonnes) profile
12. Tuyaux divers , fers
façonnés, arbres, ponli es.

En plus environ 40 m',
plateaux 40 m/m, et bois
de construction divers.

S'adresser à la Société
poor l'ailllsatlon de
déchelnFribonrir-Mon-
séjour. Tél. 5.49 , 132-111

Fr. BOPP
Amtubltm_n_t

rue du Tir, 8
FRIBOURQ

Papiers peiots
Grand choix c*»
-*v*o Bon marcho

Dispensaire antituberculeux
6, Avenue de Pérolles, Friboarg

gratolt : GonsnlUtions da médecin : le vendredi dés
I b. ; d- l'infirmier : te mardi dè» 4 h

Comptant 5 %

fi ** fl
RUO. JENNI-
- THUNAUER
ÉTOFFES ponr M A N T E A U X  Ç" pour Dames & Messieurs r

G rand ohoix

Irug. El-BERNE * TèL 47-40

' . "*» . !
Demandez les échantillons

HUIHILIMONT
prèB BULLE (Gruyère) Téléphone 250 Bulle

EtaMisseiDeDl médical Éêrt toute faufil
Traitement des maladie* nerveuses, des volet

digestives et de la nutrition, surmenage, anémie, into-
xication . CURES Un IlKl'O."! et de COKVAI.ES-
CENCE. Régimes. Suralimentation.

I y, ro — électro — physiothérapie.
Ni ali énés, ni tuberculeux.

Chapelle. Aumônier. Sœurs infi rmières et personnel
la]JUO, un médecin assistant. 7406

Prosp. et renseignements i
Mi d. Dir. D' Votfaebewshl.

Batteries de cuisines
(D cuivre , a l u m i n i u m , etc.

Installations de bains
Buanderies et séchoirs

Appareils à distiller, etc.
chez P. z r M B tï i i L , Fribonrg

Téléphone 6.34 . Réparation!.  Etama.sc.

LOCATION BE HOMMES
S'adresser ; Agence ImmoHllto et Commer-

ciale friboni-Reolse tu .1, 7», me du Pont-
Suspendu, ïriboorg. Téléphone 4 .31 .  «MT-II4I

Une 1res bonne

Cuisinière
bien recommandée - sous
tous l*s rapports, est (Je-
mandse pour une époque
à convenir. 501

8'ad. sous P 376 F à Pu-
blicitas S.. A,. Frlbounr.

jmm nm
d'au moins 25 ans , eon-
Baissant la tenue d'un
ni4nsce et la cuisine .

trouverait placo
dans bonne lamille bour-
geoise. 540

S'adres. k Publicitas S.
A, Balle,  sous P U6 B,

Maiton de campagna
demande

rnnuLi
active , gentille , poar cui-
sine et jardin. 605

Ec-ire s. chil. N20I52L
Publicit as S; A., Lau-
sanne.

On ODïfiep relieur
est demandé tout de
suito dans une. imprimerie
de la «uisse romande.

8'ad. ' sous P 57 F à Pu-
blicitas S. A., Fribonre.

Ouvrier
cartODDier

bien au courant des divers
travaux de l a branche ,
est demandé coinme
«bef a'n t t U r r , tt lu
Fabrique de eboeelat
b. '- e - d n i i e i , * Hontreux.

MiêM
'Bon magasin de la place

demande app rentie ou
jeune rassujetie. 598
S'ad. sous P 466 F k Pu-

blicitas S. A., I-'rtbonri;.

mmm
Industrie en pleine pros-

périté, ayant de fortes
commandes demande pour
sa développer eapllanr,
commanditaire on as*
•- .. < - î i -  Affaire sérieuse et
de rapport 530

Faire offres par écrit s.
P 391 F à Publicitas 8. A ,
Friboarg.

A LOUE*
pour le Ï5 févr ier, au
Palatinat 310 p"Fribou>g
un logeaient de 8 cham-
bres, cuisine, bûcher et
jardin , pr petite famille.

E. Schneider, Pala-
liant. 590

• *:;*i21»
Jeune employé

'¦¦ Usine de produits
j chimiques engagerait
| jeune emploj-é. de bu-
- reau , ayant des ioji-
| naissaDcss 'deîncomp-
! tabilité et sachant l'al-

lemand et le f r i r e . c i .
Ollres écrites - ion*

O. F. 7139 L. à Orell
! FiissJl-PubllciUs Lnu-

flt sanne. . 569

- A. vr;.\n-ui;

[aute d'emploi et 4 bon
compte , une .

voiture de chasse
à G places etal'Hatneuf.
Photographie peut être
envoyés sur demande.

8'adresser a. H. G;
Prelswerek, roe de la
Plaine, SO, Yvcrdou.

*p"W"H"""""""
¦ „ IUllinUUIlXl

Chocolats suisses
I et 1 ic:: -. es Coloniales

Réduction
I du prix i

Êliscolal lie mésage

Oîîooolat eo poutre
 ̂
partir de

Lnndi SO janvier 1919:

Chocolat ea bloc . 2.2-v
Chocolat de mêiisje 2.25
Cltoeolat tn pondra 22S

le «/sk5-

Les astres pr ix de cho
olati ne subisient pas

de modification

„MERCURE "
Chocolats Soisaes

't DcsnWea Co'onitle» .

Â LOUER
pour le 25 jui llet, un joli
magasin avec belle -vitri-
ne, au cent re de la ville,

s'adresser par écrit sous
Pi0013F à Publicit.8. A.,
Friboarg. 689 .

01 HI Â LIER
pour le 25 j -. l i l i c t , pour tin
jeune ménage teigneux: de
2 personnes, un appar-
teatrat di- -1 fl 5 pièCtS,
avec chambre dê bain.

Adresser Offres sous
P 418 F à Publicités S.
A- Frtboare. 5R8

Eau-dB-vle de marc
ft 6 franes le litre.

Adr. : n. Gay. proprié
taire, Bpe»»-e (Vaud).

Bonne à tout fairo
sachant un peu f ai'a la
cuisine, munie de bonnes
réf érences, est demandée
par un ménago ei-- trois
personnes, pour tout de
suite ou (!• ( to  à convenir.
Bonne rétribution. Clace
stable. 587

S'ad resser par écrit soua
chiff re P 441 F t Publi-
citas S. A., Fribonrg.

Saccès. do M 1 '"* Bombernaril
â GLAND

Vente de domaine
Vente par soumission

de la propriété .L* Pique '
bfit iments, grange, écurie,
remise, couvert, pressoir,
caves et 119 arfs de prfs,
champs et bois.

Pour visiter, s'adresier
S JI. ADKBSte J o u x i - r ,
fc Uin ni), et faire parva-
nlr les offres jntqn'aa
U février 19 IS. ft M.
Brandt, Juge de Paix , à
lir;- . !ii-e chez lequel on
Îeut consulter les endi-
ions 568

AMATEUR
demande à acheter

tapisseries
anciennes

même déchirées et

MECBL1S BRODÉS
Discrétion.-Adresser off ra
tous O 466 Y i PnbliciUs
S. A-. Ilcrne. 570

OBAHeES, CITItOSë
C o r b e i l l e  & Sa p ièces ,

tr. 10. - franco.
Peliandlnl dc C ¦ -', Jo-

vfrno. 470

c'-ommoa aeliet nr» d'nn
beau non . l IKK de 50 i
T0 potes, pen morcelé et
situé lo pla* pré* possible
d'un village. 1.

OUttt ion P «541 F à
Publloltas 8. A., l'ri-
bourg, "- '84 "'

• ç—- ^W^WT?¦«">',^ ft. - '* - -¦ - - ¦ -
^^

CÔSKAC FERRUCINEUX
lil Fbrtifiont-pQnrcmb.<itire:: Ariémiè.
V-vi rià/es couleurs.manque d à p p ef i f e f c r  i>. «,-

JëL SIROP OE BROU mmm
flVMaft BépBiaûfemjJoYè avecçuixès coTéçt-hipf f t f f i>
!îi!TH| dufànd.ooulonS.darf y e g .efc '

^ 
'»>. <•-

c~ I A1C001 DE MSWTHE ET CAMiBMILLESJ
~-̂ * HH 

¦JaAUhide.contre:JbdsàeSf i o m ma a x d s f ê f e
'
Y -- W \  maux d'efifûmac- etoUrdiĝ emenf^.e/c:
- cppreeièe desmihhireg etf cvr&'ef: iv. ».7«'
"¦-» 5K1 33.*'.'ftî * pharir.ameS ef pharmacie
S. S GOLLIEZ a MORAT
Mlgsaa tae; /f»c-r i C O i l . l £ I  et ht
BJHW 77ia^rue „DEUX PALMIERS-*

MAISON SUISSE
lemande pour son bureau ds devis et projets pour
aines génératrices, stations da transformations, etc,

iasteislÉiis
onnaissant bien ce genre d'installation..Connaissance de la langue française exigée.
Adiesser ollres avec currlculum -, i l . -:- , références et

intentions sous chiffras R 10236 L à Publicitas
>. A., Lausanne. 620

*wa*iss *aw*SMm*̂ e"ê fffmpff |gnB

I On dtmàsde, pom- tout ds suito on pins a
I tard tard , plmieara

VENDEUSES
apprentie

Grands .Magasins KNOPF, Fribonrg
m___m_maBm_____v__vmm3mamxm____wm\mmaim

Maison de Santé de MaléYoz
Vxt* plaee d'iolirmler est k repourvoir . a le

Maison de Santé de llilsvoz (Monthey, Valais).
Les olTres et les demandes de renseignements sonl

k adresser é la Direction. 521

Grande rat® de liai!
Le vendredi 21 février 1019,' dès les

9 heures du matin, devant aon domicile

à Fiez
M. Henri CHAPPUIS-FLEURY, anditlieu,
exposera en ve..te, _ aux enchères publiques ,
po ur cause de résilintion de bail, tout le
bétail suivant, lui appartenant, eoit ;

3<) mères-vaches,
10 gênirses de 2 ans,
12 eeuisies de 1 an , .
12 veaux do l'nnnéç, n
1 taureau do 2 ans,
1 taureau de 1 an,
1 j u m o n  t de 5 ans, trot ti use ,
l 'j-iment de 5 nos,
1 j ument de 8 ans.
1 cheval hors d'âge.

Bétail tic montagne de premier choix
et en grande partie primé. - 

Paiement comptant
Uo avis ultérieur indiquera le jour dei

enchères du mobilier. 578 .

Par ordre :

L. Davoisio, notaire, à Grandson

BR* A LOUER
pour bureau ou logement

Grand'Rue, 56
rtz-de-cliaissée de 2 pièces , vaste enisin». ean, gas ,
électricité. P 4 1 2 F  t . _

S'adresser i M. B. Utiadly, médecin-vétérinaire,
Grand'Rue, 00, l" élage.

Ml te Mil II
Mise an concours de travaux

La commune de Broc met au concourt, par voie
de soumission, les travaux de , . ,  '

Captatlon des sources des Marches
Plans , cahier de« charges et (eu-Iles de soumission

iont déposées ches H. t). Boaehnng. préposé aux
eaux, ou les Intéressés peuvent en prendre connais-
sance.

Les offres doivent être adressées, sous pli cacheté
à M. BosohDng,' jusqu 'au 80 Janvier 1»I0. Elles
porteront la mention f Oaptation des sources ».

B>rne, le 9 janvier 1919.
Lidi-ictios du iraj-oi pour le Butas Uclsiqne :

M. Keller-Merz , Ryser, ingénieur.

POUDRE ALPHA
LB meiïlew Sbamplug ' / %ÊË^

Son emploi régulier àsiure j ^ /̂ y yw t,
l' on tro *! en du cuir chevelu et \wyyy//\ ($
donne aux cheveux le lustré tl J \̂y y/y y T̂'

recherché, j lvv^e^v5»¦• tel* i - \ VA\_tVX?tAux CamomiMei. Au Romsrin \v^mfûxx^Au Jaune d' œuf. Au Goudron yffl |M
6r»udo PhKrMiaele et I»ro««o- \̂Q\tyyiv

rie Boarcbnrelii « fioUrsta , ĉNiïsG&M
tais it L-.os.inn? , S7 , Kribourg. \_Ko_\ KHCSBII '

Pharmacie t'iionj, Avenue ds la t-WÇ \̂TrCT
G_ ,:t . Krlbonru j f à_W,\_\_.l&

Pbsu-iau-Drocnrrle G. ï.«pi», me \Z Jf t v S  *f( \l
St-Nioolas, »?, Friboarg, et dus Z .* u ,
tontas lu pbarmioles , droyncrios cl bonnes purloEcrlet

JEUUE FILLE
s-.'- ,- y i :-, ¦, connaissant lea 2
langues, demsnd* place
dans magasin. Rôfôrencea
î disposition. 601

S'ad. sous P 458 F à Pu-
bUcttaâS. A., Fribonrg.

On demande une

Dl & C
do 2S-30 ans, poiir la tooue
d un ménage. Occasion de
servir au calé
8'adr. sous P 152 F à Pu-

blicitas S. A , Friboarg.

La fabrique BUCHS,
à Salnte-Appoline, de-
mande 2 à 3 bonnes

ouvrières
VARICES

HËMORRHOIDES
RHUMATISMES

et toutes les maladies
de la peau i <¦ n - -.-• .¦ '¦<:-
rcs, eretaists, brû-
I i i i - c s ,  b ièaenree,
il i-m : i . sucalnooa. f i ! -
roneie». etc., sont
radicale .';!!, guéris par lt

BAOHE IB CHALBT
composéexcluJiv. d'es-
sences de plantes.

Lo pot , avec mode
d'empl., 2 fr.50; la boite
do 8 tubes, 2 tr. 60.

Rn vente à Fribourg
Pbarnaaelf tU'.urn-
l u i o i i i l  di Gottran,
t. l' uony, ti. Lapp,
iRnaee Duay.

Aux mêmes adresses i
ANTI-GRIPPE et AHTI-

CORYZA dt CHALET
le meilleur et le plus
agréable désinfec-
tant den voles res-
piratoires. Le tube
av.nioded'emD.Ur. 60.

A vendre
dans un grand' vjltage. I
forge très bien en n - t r u  -
te, avec une pa'tie de
l'oui ill sge, jardin, bifn
située au centre du villa-
ge, M- nie dans la contrée,
occasion avantageuse.

1 maison d*hablta-
• Ion, avec atelier, con-
viendrait spécialement p'
tellier. 677

S'adres. à IiODia Bos-
son. Bomont. TéL 74.

A VEN DR*
k l'état nent

caisse raregutrenu
National

pour quatre sommeliêres,
Ecire B. P 164 M ô Pu

b l ic i tes  S . A., Hontrcsuc.

Bois de feu
A vendre, à la «cierls ds

P ianfayon grandi qusn
Uté d - cuenneaox et tdgots
marchandise sécbe-

B'adres. t .n. Charlei
BI»n«bard. commerce

A Yendre
nne maison de Tannée
1909, com prenant 2 loge-
ments de .3 chambres el
cuisine, avec écuiie el
aire. Conviendrait poui
marchand de bétail. Oe
plus, 48 ares ds terrain eo
gravière. Conviendrait p'
ent repreneur.

S'adresser à M. Fram
Zosso, a Tavel.

Fr. O.eo l'eoveloppe

AVIS & RECOMMANDATION
¦l' ai riionr.onr d'intormer la publio de la ville dg

Fribourg «t de la oanpagne que, k jouir de ee jour ]¦ -,;
replis le

Gatè-beignets
ù ta Grand'Rue

appartenant k M 1 '-" U JI vanner.  Par de la bona)
marcliundis'! et nn service soigné , .io tricherai dç né.
mer tonte la coi-tiance qne je sollicite;

Café. — Thé. - Soupe. -Dîners
Tripes tous les samedi;

On prend des pensionnaires.
M"" V v o  V i N l X - I l l I U G I S S E I t .

Vente d immeubles
I.o mardi 4 février in i ; i , ft 1 ',' , beore d.

l'apres-uiidii dacs nne chtmbre particulière di
l'aubrrrge da Nt-yroz I- - soa«6is;r(i vendra aux enchèrti
publiques une maison d'habitation avee egraog;
écorie et uoe pose 'de ten-iiu aitenant

Neyruz , le '-IO janvier 1919. SP2-U0
. L'exposant : Fraae»is RO««IltB.

At»*lier de cordonnerie
LOUIS PUGIN

Romont
Etant donr.ée la rareté des caouteh'ws , se X : .-: '

de nssemeter les esontch mes usés- F»l? vuxl i*
ressemelages économiques d< chaesssres pour les p"1

tnodiquee d0 \ tt. 60 pûur {émues et de 6 tr SO poW
gommes. P i t t  K 746

, TAL0NNETTE8 ET PLAQUET8 OUift
UB essr.i vons convaincra !

Tone le* Jours d* marché : i, Bulle et t Frlbonr;
prCs dn XIUcul .

GÏPSESIE & PEINTÏÏEE
J. Sph8eflfer

AteKor : Varis, 25, Fribourg

Eîiseigoes. Bécoratioos.BâUment
'- ¦ —

' " 
- -

Irraox talolMeiii
Ll FABRIQUE DE PRODUITS EN CIMENT

8. A., Pérolles, FRIBOUR Q, a l'avantage d'infot.
mer les communes et syndicats de drainage qn'dli
Sent l ivrer  Immédiatement des drains en eiœent

e 12 k 30 em. de diamètre, i, des conditions avan-
tageuses. Prix eourant sur demande. 7 1 17 tiil

Bnrean t AVENUE DU K J D I , I»
Ti'-ir pbooc 848

A- VENDRE
de suite , « Aux Ilacbes > eonsmnne de
T o r i i y - I c - t i r i i n i t , propriété d' e n v i r o n  8 poses,
prês et bois E47-144

Adresser les offres à Hu> Iréue Faraer, k
Bomont.

Enchères publi ques
X.nndl 27 Janvier IfilD, d«s I benre aprd

snidi , il sera ezoosé en ve te, y vicie d'enctiè-ei
publiques, - l o  domaine qa* possédait II. le
doetenr Perrin, sar le territoire de la COB-
luime-, de Itomont, comprenant maison d'bsb'tatimi,
grange & pont s-p*r>*« el environ 57 poses de
terrain de I" qualité.

Le domaine sers expos-! c vento psr Iota séparéi
et en bloe de 85 et 57 poaea, an gré det
aequéren».

La pièce de terre» de '0 po>rs environ, située der-
rière les Avoir,  n. sera divisée en pareelles dt
1 pose environ.

La vente ami lieu dans nne chambre oartlonlière di
l'auberge d« l'Aigle , aux Obavsnnes-devsni-Romoiit

Ponr visiter 'e a -msine, s'adresser t H. Haarlet
P»tbon, anberge de l'Aigle, b Çhavannet-
deTant-Bomoot, ct pour les condition» i-t «utru
renseignements, i •>• Bosson, notaire, k Bomont.

Avant de faire ifes»*^

est dans votre «-K^TY

CATALOGUE ^**®*£3f0 ¦ ¦

Â qualité égale, tonjoars meilleur mardi

Chaussures Moiornai
S. A.

J. Matty, gérant
^S/ifeotr^a-
Librairie-Papt terie

Josué Labastrou §
FRIBOURG

FOURNITURES DE BUREAUX 1
Registres en tous genres

Grand choix de porte-plumes réservoirs 1
Caries du canton de Fribourg '¦

Dép» du CARTES TOP ÛGÎUPEIQUES FÉDÉRALES |

VENTE DE BOIS
E<es frCrea Hollard, a Corserer. vendront !t

saiaedl 2S J y m 1er , dés t benre après midi m9
certaine qqanùiè de lors de ioyard sar ped et qe*
ques t»s de branebes. P 43IT 583- Hl

Les expossnts : Fr<re« Boilaid.


